
La candidature Eisenhower
Cette fois, on a l'impression que le

général Eisenhower ne refusera pas
d'être candidat à la présidence des
Etats-Unis. Il a fait une déclaration
qui, certes, au premier abord peut être
qualifiée d'ambi guë quand il a appris
qu 'un sénateur , M. Cabot Lodge, al-
lait proposer son nom aux élections
préliminaires du New-Hampshire.
Mais on peut en dégager à peu près
ceci : le commandant en chef des
forces atlantiques n'a aucune inten-
tion de se mêler de la petite cuisine
politique qui précède , à divers éche-
lons, la dési gnation d'un candidat au
plus haut poste de l'Etat américain.
Il n'exercera aucune pression , il n 'ac-
complira aucune démarche pendan t
la phase actuelle des « opérations »
(un mot qui est en place ici !) et il
continuera à se consacrer avec la
même énergie que par le passé à sa
tâche d'organisation du système de
défense militaire du monde occiden-
tal.

Mais si la Convention du Parti ré-
publicain — le général Eisenhower a
confessé que ses préférences allaient
à ce parti — devait faire la majorité
sur son nom , il ne se récuserait pas.
Dès l'été, il entrerait alors en lice et
entreprendrait sa campagne électo-
rale. Voilà qui , en fin de compte, est
assez clair. Aux amis et aux partisans
du général Eisenhower de travailler
désormais.

On conçoit qu'une nouvelle de cet-
te importance ait aussitôt provoqué
des remous dans la vie politique amé-
ricaine, et cela dans le camp républi-
cain aussi bien que dans le camp dé-
mocrate. Les politiciens à l'enseigne
de l'Eléphant sont loin d'être unani-
mes au sujet d'une candidature Ei-
senhower, surtout ceux qui nourris-
sent des ambitions. Ils savent certes
que le nom de ce grand chef militaire
dont le prestige et les hautes qualités
sont incontestés « tirera » auprès du
corps électoral ; bien p lus, grâce à
cette désignation , le Parti républicain
peut escompter sérieusement, cette
fois, reprendre le pouvoir au Parti
démocrate qui le détient depuis vingt
ans» c'est-à-dire depuis la chute de
Hoover et le premier avènement de
Roosevelt.

Aux Etats-Unis, contrairement à ce
qui se passe dans divers pays, en
France, par exemple , on n'a pas la
phobie du militaire quand il s'agit de
pourvoir un poste politique. Dans le
passé, plusieurs généraux ont déjà
siégé à la Maison-Blanche. D'autres
ont exercé des fonctions civiles parmi
les plus importantes. Le général
Marshall se trouvait , il n'y a pas si
longtemps, à la tête du Département
d'Etat. La démocratie américaine
sent qu 'elle a des fondements assez
solides pour permettre même à un
chef militaire de tenir en mains ses
destinées politiques.

Mais cet état de choses ne fait pas
l'affaire des « leaders républicains »
dont les visées sont bien connues.
Jusqu 'ici trois d'entre eux se sont
ouvertement déclarés : M. Taft , séna-
teur de l'Ohio, dont les tendances
isolationnistes sont notoires, M. Ha-
rold Stassen, président de l'Univer-
sité de Pennsylvanie qui paraît être
plus favorable à l'Europe, M. Eric
Warren , gouverneur de Californie,
plutôt versé dans les problèmes asia-
tiques. M. Dewey qui fut deux fois
le concurrent malheureux des démo-
crates ne paraît plus disposé à se
représenter.

Ce qu 'on paraît craindre au sujet
d'une candidature Eisenhower, dans
certains cercles républicains — à
l'exception des milieux qui gravitent
autour de l'irréductible M. Tass —
ce n'est pas que le général ait , en
politique étrangère, une conception
qui le pousse à collaborer étroite-
ment avec l'Europe occidentale , c'est
que , sur le plan intérieur , il n'ait pas
de vues bien précises qui fassent de
lui , pour le Parti de l'Eléphant, un
porte-parole résolument opposé au
représentant démocrate : d'une façon
générale, dit-on , Eisenhower a les
mêmes idées que Truman. Malgré ce
handicap, son autorité et sa popula-
rité sont telles qu 'il a désormais de
fortes chances de se trouver candi-
dat en juillet , à la réunion de la Con-
vention républicaine.
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Du côté démocrate , il est de bonne
diplomatie d'observer le silence en
face des remous qui agitent le parti
adverse. Le grand atout des démo-
crates serait évidemment le président
Truman lui-même. Mais s'il paraît dis-
posé à entrer en lutte contre un ré-
publicain « mineur » ou « isolation-
niste » comme le sénateur Taft , et
cela pour des raisons de conviction ,
il s'effacerait sûrement devant un
concurrent de la taille d'Eisenhower
qui , à bien des égards , ... continuerait
sa propre politique. M. Truman , au
surplus, a toujours été réservé dans
des affaires de ce genre. Habilement ,
il ne dévoile ses batteries que quand
il juge —opportun de les démasquer.
Quant aux autres "leaders démocra-
tes, il est bien sûr aussi des ambi-
tieux parmi eux. Certains affirment
toutefois qu 'après deux décennies aux
responsabilités il ne serait pas mau-
vais que le parti fasse une cure d'op-
position.

Resterait le problème des hautes
fonctions qu 'exerce présentement le
général Eisenhower à la tête de l'or-
ganisation de défense occidentale. Sa
succession serait certes assez diffi-
cile à régler. On peut être certain
d'une chose : à la Maison-Blanche ou
à la tête du système atlantique , le gé-
néral Eisenhower restera l'allié nu-
méro 1 de l'Europe.

René BRAICTŒT.

DE LATTRE DE TASSIGNY
EST A L'AGONIE

A TTEINT D 'UN CANCER DANS LES REINS

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

Par une coïncidence dramati que
et au moment où s'achèvent les pré-
paratifs  de la conférence tripartite
sur le sud-est asiati que qui doit s'ou-
vrir aujourd'hui à Washington , le
général Jean de Lattre de Tassigny
lutte désesp érément contre la mort.

Depuis p lusieurs semaines déj à,
on savait que le haut-commissaire
de France en Indochine était entré
en clinique pour g subir une inter-
vention chirurgicale , mais on igno-
rait de quel mal il souf frai t .

Hier, la consigne de silence or-
donnée par le gouvernement et de-
mandée par Mme de Lattre a été le-
vée et l' on a appris que l' ancien chef
de la ire armée française s o u f f r a i t
d' une a f fec t ion  rénale de forme
cancéreuse qui ne laissait autant di-

Le général de Lattre de Tassigny

re p lus d' espoir aux praticiens ap-
pelés à son chevet.

Vers 20 heures, le bruit se répan-
dait dans Paris que le général était
entré en agonie et à l'heure où nous
télé phonons , c'est d' une minute à
l'autre que l' on attend la nouvelle
fatale.

Très touché par la mort g lorieuse
de son f i l s  uni que Bernard , tombé
au champ d'honneur dans le delta
du Tonkin , le g énéral de Lattre
avait dissimulé , même à ses pro-
ches , la gravité de son état. On peut
être certain que c'est à bout de for -
ce et terrassé par le mal qu 'il con-
sentit enfin , peut-être trop tard , à
entrer en clinique. M.-Q. G.

Vive émotion à Paris
PARIS , 11 (A.F.P.). — L'aggravation

de l'état de santé du général de Lattre
de Tassigny a provoqué une profonde
émotion dans les milieux militaires de
la capitale. Elle a été particulièrement
ressentie au sein des associations réu-
nissant  les officiers et soldats qui com-
batt irent  sous ses ordres.

On exprime au sein de ces associa-
tions , ainsi qu 'au Schape où il collabora
avec des officiers étrangers et français ,
des vœux pour le rétahlissement de ce-
lui qui conduisit à la victoire la lre ar-
mée française , en 1944 et 1945, ct mena
une si vigoureuse action en Indochine.

Le « Flying Enterprise » a sombré
LES ÉLÉMENTS DÉCHAÎNÉS ONT EU FINALEMENT RAISON DU COURAGE DE CARLSEN ET DE SON COMPAGNON

Le capitaine du cargo américain et le « bosco » Kenneth Dancy
ont sauté à l'eau avant que le navire ne se retourne

Les deux hommes sont sains et saufs. Ils ont été recueillis
par le remorqueur anglais « Turmoil »

FALMOUTH, 10 (Reuter). — Le ca-
pitaine Kurt Carlsen et son compa-
gnon britannique Kenneth Dancy ont
été sauvés jeudi par le remorqueur
anglais « Turmoil ». Ils ont sauté à
l'eau au moment où le « Flying Enter-
prise » commençait à couler.

Cette nouvelle a été diffusée par un
message de radio lancé par les deux na-
vires qui ont participé aux tentatives
de sauver lo cargo américain .

A peine les deux hommes avalent-ils
été repêchés o.ue le « Flying Enterpri-
se» coula. La poupe commença à s'en-

Cette saisissante photographie montre le capitaine Carlsen se tenant
sur le bastingage du « Fl y ing Enterprise ».

foncer sous l'eau , mais les deux hom-
mes s'agrippèrent à «ne échelle de
corde lancée P"r le « Turmoil », alors
que le « Flying Enterprise » s'étant re-
tourné avait la quille en l'air.

Quelques minute s plus tard , un mes-
sage du « Willard Keith » décrivait la
scène comme suit :

Le navire coule et tourne comme un
bouchon. On a pu voir les deux hom-
mes sur le pont attendant d'être sau-
vés. Nous nous sommes rapprochés des
épaves du « Flying Enterprise» flot-
tant sur l'eau. Les deux hommes ont
sauté du sommet de la cheminée avant
que le navire ne se retourne et ont na-
gé quatre ou cinq minutes avant d'être
repêchés.

Le « Turmoil » a fai t savoir au «Wil-
lard Keith » que les deux hommes sont
sains et saufs et qu 'ils changent de
vêtements dans la cabine du capitaine.

Une tentative de sauver
les deux hommes

par hélicoptère a échoué
FALMOUTH, 10 (Reuter) . — La ten-

tative de sauver le cap itaine Kurt
Carlsen au moyen d'un hélicoptère a

échoué par suite du mauvais temps.
Un hélicoptère de la marine , part i de
Culilrose près de FaŒmouth, a dû l'air e
demi-tour 20 minutes après, alors qu 'il
survolait le cap Lizard . L'appareil
était parti après que lo capitaine Carl-
sen eut déclaré qu 'il consentait à être
sauvé de cette manière. Le capitaine
Parker du remorqueur « Turmoil »
avait attiré son attention sur le fait
que la situation du navire était grave.

L'aérodrome de Cuildrose avait char-
gé le « Turmoil » d'informer le . capi-
taine Carlsen que si l'hélicoptère ar-
rive au-dessus du navire , ce sera la
seule possibilité de s'échapper du na-
vire, j eudi encore, en raison du mau-
vais temps.

Carlsen et son compagnon
ont tenu ju squ'au bout

FALMOUTH, 10 (Reuter) . — Le des-troyer « Willard Keith » raipporte que
le « Flying Enterprise », après 13 jours
de lutte contre les vagues, a coulé .

Le message du « Willard Keith » a
été capté par Radio Lainds'Enid , peu
après que l'hélicoptère parti pour
porter secours eut été contraint pair le
mauvais temps à faire demi-tour . Le
message ajoutait que le « Willard
Keith » tenterait de sauver le capitai-
ne Canlsen et Kenneth Dancy. Les
deux hommes avaient été invités à fai-
re des signaux au moyen de torches et
à monter sur le pont. Us étaient mu-
nis de ceintures de sauvetage. Jusqu'à
j eudi, le capitaine Carlsen avait refusé
opiniâtrement de quitter son bateau .

Des fragments de messages de radio
montrent fine les deux hom mes ont
lutté énergiquenient et ont été con-
traints par la montée de l'eau à aban-
donn er la cabine de radio.

Les dernières heures
du « Flying Enterprise »

FALMOUTH. 10 (A.F.P.). — A 11 h.
GMT, le « Flying Enterprise », poussé
par la temp ête, dérivait vers l'est à
une vitesse d' environ deux nœuds et
se trouvait au sud de Falmouth . L'in-
olinaison du bâtiment ne semblait "pas
avoir augmenté .
(Lire la suite en dernières dépêches.)

Les fameux « cèdres » du Liban
vus un j our de f ête

Jour de la Transfiguration ? An-
niversaire d'une scène bibli que fort
connue !

Rap haël ne lui consacra-t-il pas
un tableau célèbre conserv é à Ro-
me ? De nombreux peintres, mo-
saïstes, scul pteurs , graveurs — y
compris notre compatriote de j a-
dis, Abraham Girardet , du Locle —
s'essayèrent à traiter ce sujet.

Il était tentant , pour eux tous ,
de rappeler le miracle des vêtements
du Seigneur , devenus soudain res-
plendissants et blancs comme de
la neige ; de doctes interprètes qui
étudièrent les itinéraires de Jésus
situèrent l'événement sur le mont
Thabor , d'autres sur l'Hermon.

Les Maronites le célèbrent , eux ,
dans leur cadre — aux « Cèdres ».
On y dressa jadis un petit autel.
L'un des prêtres circule là , sous la
ramée , vêtu d'une symbolique robe
blanche qu 'il ne quitte pas de la
journée.

Venant des villages maronites de
la contrée , de nombreux groupes
libanais , en costumes régionaux ,
montent de bonne heure aux Cè-
dres, munis de provisions de bou-
che. Cette secte vertueuse y marie
encore — comme cela se fit dans
l'anti quité — la commémoration re-
ligieuse aux liesses populaires.

Témoins d'exception ? de rares
passants étrangers. Témoins de
toujours ? — écureuils, perdrix et
tourterelles.

Originaux compagnons
de route

Du site montagnard d'Ehden , une
mauvaises route conduit aux Cè-
dres. Un va-et-vient de circonstance
soulevait une longue traînée de
poussière jaune s'étirant dans ro-
caille et pâturage clairsemés de no-
pals et de mûriers.

La route grimpe.
Elle contourne éperons , arêtes ,

penchants pierreux. On traverse à
mi-chemin quelques villages — Bé-
charré , la Buissera des Croisades.
C'est un bourg assis comme un roi
sur un trône de vergers , un per-
choir fier de ses quatre églises, de
son école de Carmes italiens , de sa
Justice de paix. Il surp lombe les
gorges de la Qadicha vis-à-vis d'un
hameau suspendu aux falaises com-
me une branche de lilas.

Pour aller assister à cette fête
populaire , j' avais loué une place
dans la première voiture venue. S'y
trouvaient , avec moi , serrés sur des
coussins fanés , le photographe du
village et six autres inconnus, des
curieux , des Arabes , dont une
femme au visage faisant songer à

un coing. Tous chantaient à tue-
tête. Gaieté dans tdut véhicule
montant aux Cèdres. Dans le pana-
che que soulevait notre cortège de
voitures hétéroclites , nous avions
l'avantage — au moins — de fran-
chir à l'aveugle les plus cahoteux
virages qui fussent jamais accro-
chés à l'abîme.

Comme à Chaumont
Aux Cèdres, notre auto , qui fai-

sait la navette , stoppa dans une
unanime pétarade de moteurs de
tout style. Nous étions devant le
grand hôtel , car , sont situés là —
comme à Chaumont — le grand et
le petit hôtel. Ils sont à cent mètres
l'un de l'autre , le grand sur une
étroite esplanade , le petit , en con-
trebas , à proximité du bois.

Afin de m'orienter , j' entrai
d'abord au grand hôtel , palace ri-
poliné , au hall peup lé de poufs.
Dans une salle , à huis clos , siégeait ,
à ce que je vis par l'entrebâillement
d'une porte , une sorte de con-
clave maronite. Son Eminence ,
Pierre-Antoine Arida , Patriarche
d'Antioche, diri geait les débats en
riche robe rouse à surtout et revers
d'or. Il avait déjà présidé à un office
en plein air. Ce vénérabl e vieillard à
grande barbe, ayant , dit-on , jadis
modectement refusé le cardinalat ,
était venu de Dimân , sa résidence
voisine. Jacques PETirPIERBE.
(Lire la suite en 4me page) i

Vers la reprise du débat financier
Notre correspondant de Berne

nous écrit :
La politiqu e, encore mal réveillée

après la trêve des fêtes de l'an , va
reprendre vie et vigueur . Au début de
la semaine prochaine se réunit la
commission du Conseil national qui
discutera le nouveau projet du Con-
seil fédéral pour la couverture des
dépenses d'armement.

Rappelons qu'en juin dernier , les
Chambres avaient renvoyé tou t le
problème au gouvernement parce
qu'elles n 'avaient pu se mettre

^ 
d'ac-

cord sur l'impôt frappant les " bois-
sons. Or, cinq mois se passèrent avant
que le Département des finances mît
au point d'autres propositions et ,
lorsqu 'il les présenta à ses collègues ,
M. Nobs ne cacha point que. person-
nellement , il aurait donné la préfé-
rence à la solution prônée par ses
amis politiques : un troisième prélè-
vement sur la fortune. Toutefois, les
choses avaient si bien traîné en lon-
gueur que M. Nobs, alors démission-
naire , se sentait libéré du devoir de
défendre au Conseil national un texte
qu 'au fond il n 'approuvait point.

Ce text e, d'ailleurs, n'est pas très
différent de celui qui a déjà occupé le
Parlement , il y a sept mois. On y a
maintenu le supplément à l'impôt de
défense nationale sous la forme d'une
surtaxe progressive ; on a conservé
aussi les dispositions qui réservent à
la Confédération le produit entier de
la taxe militaire, alors que, jus qu'à

présent, une part était ristournée aux
cantons. On s'est borné à remplacer
l'impôt spécial sur les boissons par
un supplément à l'impôt sur le chif-
fre d'affaires frappant les boissons
— et c'est un peu bonnet blanc et
blanc bonnet — et à rétablir ce mê-
me impôt sur le chiffre d'affaires
pour certaines denrées alimentaires
réputées « comestibles fins » —
pâtisserie, confiserie, volailles, crus-
tacés, caviar, etc. — récemment
exonérés.

Entre temps, le problème s'est
compliqué. Le Parti socialiste , sou-
tenu par l'Union syndicale, a déposé
le texte de son initiative appuyée
par 147,000 citoyens. En bonne lo-
gique, il faudrait traiter ce projet
constitutionnel en même temps que
les propositions du gouvernement
et décider à laquelle des deux solu-
tions on veut s'arrêter ou même si
l'on estime possible et judicieux de
les combiner — ce qui, soit dit en
passant , ne me semble pas le cas et
je considère plutôt qu'une des solu-
tions exclut forcément l'autre.

La relation entre les deux projets
est si évidente que déjà l'idée a été
lancée de renoncer à la session
extraordinaire de quatre jours an-
noncée pour fin janvier et de retar-
der le débat jusqu 'à ce que le Con-
seil fédéral ait eu le temps de prépa-
rer un rapport sur l'initiative so-
cialiste.

La commission en décidera-t-elle
ainsi ? On l'ignore pour l'instant.
En revanche , il n'est pas téméraire
de prévoir que l'attitude du nou-
veau grand argentier , M. Weber , qui
prend lundi prochain la direction
effective de son département , aura
une influence sur sa décision.

Or , si l'on sait M. Weber person-
nellement favorable à l'initiative so-
cialiste pour la bonne et simple rai-
son qu 'il en est l'un des auteurs , on
ne connaît pas encore son opinion ,,
en tant que membre du collège exé-
cutif et chef du Département des fi-
nances sur le projet signé , bien qu'à
contrecœur , par son prédécesseur.
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Le problème n'a pas été abordé au
cours des deux premières séances de
l'année auxquelles M. Weber a pris
part. U le sera sans doute aujour-
d'hui , car on ne conçoit guère que le
représentant du Conseil fédéral puis-
se se présenter devant la commission
sans avoir , d'une part , eu l'occasion
de donner son avis à ses collègues et,
d'autre part , sans les avoir entendus.

Cette première prise de contact en-
tre M. Weber et une commission par-
lementaire où s'affronteront outre
des intérêts économiques — que l'on
songe à l'opposition des cafetiers
et des boulangers au projet du Con-
seil fédéral — des vues politiques
différentes , ne manquera donc pas
d'intérêt. G. P.

LES FHWES
du Zoo de Milan

font lo ç ï̂ïèwe
de les Idlin

MILAN , 10 (Reuter). — Los tigres,
lions et panthères du Zoo de Milnn
parcourent d'un pas inquiet leurs cages.
Leur agitation s'accroît encore lors-
qu'un gardien vient leur apporter leur
nourriture. Ils tournent alors carré-
ment le dos au guichet , par lequel on
introduit leur repas , et n'y touchent
pas.

C'est ainsi que depuis le Nouvel -An,
les fauves ont entrepris une grève de
la faim , quel ques heures après que le
directeur du Zoo , Augusto Molinar , eut
succombé à une angine de poitrine.

Les employ és du Zoo sont presque
certains que c'est parce que M. Molinar
est mort que les animaux ne veulent
nlus ma nder.

Augusto Molinar , décédé dans sa 56me
année , était un grand chasseur de fau-
ves. U était l'ami de chaque lion , de
chaque tigre , de chaque panthère du
Zoo de Milan. Chaque matin , il entrait
dans leurs cages et leur parlait. Et
les fauves se mettaient à ronronner de
contentement.

Lorsque Molinar ne parut pas , le ma-
tin du Nouvel-An , les fauves manifes-
tèrent une inquiétude irritée. Ils rugi-
rent et miaulèrent méchamment un
certain temps. Puis, leur attitude se
modifia.  Ils se mirent à pousser des
gémissements supp liants. Puis ils fini-
rent par se taire. Us ne touchèr ent
qu 'à peine à leur nourriture , pour fi-
nalement y renoncer tout à fait.

Les employés du Zoo , désemparés , ont
prié Mme Molinar de venir le plus vite
possible à Milan , pour consoler les
fauves. Car elle jouit , elle aussi , de leur
faveur.

Augusto Molinar et son frère Guido ,
qui mourut il y a un an, lui aussi
d'une angine de poitrine , étaient connus
dans toute l'Europe pour leurs ex-
ploits de chasseurs de fauves.

LIRE AUJOURD'H UI
EN QUATRIÈME PAGE :

Occupations hivernales
par S. Z.
EN CINQUIÈME PAGE :

La vie militaire

Chute d'un avion
de h ligne

Londres-Dublin
Vingt-sept morts

LONDRES, 11 (A.F.P.). — Un accident
s'est produit sur la ligne aérienne Lon-
dres - Dublin.

Il y a vingt-sept morts. Des détails
manquent.



V1LLEJE |H NEUCHATEL

OFFICE COMMUNAL
D'ASSURANCE-CHÔMAGE

FAUBOURG DU LAC 3
TOUS LES LIVRETS des assurés à la Caisse

publiqu e dont les cotisations ne sont pas
acquittées à fin décembre 1951, doivent être
présentés à l'Office jusqu 'au mardi 15 janvier
cour ant , en vue du contrôle du 4me trimestre
1951.

L'Office communal rappelle que les assurés
quittant une caisse de chômage ont l'obliga-
tion de s'assurer immédiatement ailleurs s'ils
continuent à travailler.

La caisse de l'Office est ouverte : tous les
jours de 8 h. à midi et de 14 h. à 18 h.; le
vendredi jusqu 'à 18 h. 30.

L'OFFICE DU TRAVAIL
DE NEUCHATEL.

Nous demandons pour notre rayon
de tissus

BONNE VENDEU SE
Personne capable, parl ant le français
et l'allemand sont priées de faire offres
avec certificat , photographie et préten-

tions de salaire.
Grand Magasin Au Louvre, Tramelan.

Nous cherchons

sténodactylographe habile
de langue maternelle française

Entrée le plus tôt possible.

Faire offres avec certificats à la
Société Suisse d'Assurance contre les
Accidents à1 Winterthur.

i

Télésiège Sainte-Croix - Les Avattes (Ait. ueo m.)
Voies d'accès : Nombreuses pistes de descente, dont 3 pistes de slalom

Voyage confortable dans les TARIF . Montée Fr> 12Q. par ^^^^ Fr _ %
voitures de chemin de fer aller et retom. Fr> t 8Q_

VVPrClnn î̂ÙntP PmÎY HORAIRE : mercredi et samedi de 13 h. 30 à 17 h. ;I IGI UUII dClllllG UI UIA dimanche de 8 h. à 12 h. et de 13 h. 30 à 17 h.

Billets du dimanche Courses supplémentaires en cas de bonne neige

! TRIPES CUITES I
Le Va kg., Fr. 2.-

BOUCHERIE BERG ER-H A CHEN I
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Maison industrielle de la place
chercheV

employée
de bureau

de langue maternelle française,
bonnes nations d'allemand, habi-
le et consciencieuse, au courant
de tous les travaux de bureau.

! Entrée en fonction : 1er février
ou 1er mars 1952. Faire offres
manuscrites avec prétentions de
salaire, munies de certificats,
sous chiffres AS 19521 J aux
Annonces-Suisses S. A. Bienne.

Petite Industrie de la région
cherche pour entrée Immédia-
te ou pour date à convenir un

mécanicien-électricien
/ capable de travailler de façon

Indépendante. Adresser offres
écritea à F. S. 647 au bureau
de la Feuille d'avis.

r î

Gagner plus
existence assurée

' par la vente d'articles pour le ménage,
bien introduits chez les particuliers.

Selon votre travail , possibilités de
gagner Fr. 1000.— par mois et plus.

ï Les hommes travailleurs, de n'im-
porte quelle profession , seront mis
au courant et introduits auprès de i

la clientèle d'un secteur.
(Val-de-Travers ou Neuchâtel-Ville.)

Celui qui aime le travail indépen-
; dant , qui a la volonté d'arriver, peut
ï faire ses offres manuscrites et y
j joindre photographie et curriculum

vitae, sous chiffres NT 7001-2 G,
à PUBLICITAS, BALK.

V. J

A LOUER A AREUSE
dans immeuble neuf , de plain-pied

locaux de 40 m2 et cave
pouvant servir de magasin ou d'atelier. Libre
pour le 24 mars 1952.

S'adresser à M. Bruno Muller, Fiduciaire
et Gérances, Neuchâtel. Tél. 5 57 02.

bfi ŷy VILLE
lilÉiifi de
i||P Neuchâtel
Permis de construction

Demande de M. Henry
Quartier de construire
une annexe à l'ouest de
sa maison d'habitation,
9, rue des Parcs.

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, Hôtel
communal. Jusqu 'au 18
Janvier 1952.

Police des constructions.

Vigne
Je suis acheteur d'une

vigne bien située, super-
ficie 2 à 10 ouvriers.
Voisinage de Corcelles -
Peseux - Auvernier . —
Adresser offres écrites â
E. B. 714 au bureau de
la Feuille d'avis.

¦
. . - ¦ !

On engagerait , pour entrée début
avril 1952, une habile

sténo dactylographe
ayant de la pratique , au courant des
travaux de bureau , sachant bien cal-
culer. Si possible notions de la

langue allemande.
Candidates intelligentes , sérieuses
et de toute confiance sont priées
de faire offres manuscrites avec
curriculum vitae, copies de .certi-
ficats , photographie et prétentions
de salaire sous chiffres P 1129 N,

à PUBLICITAS, NEUCHATEL.

Nous cherchons, pour entrée immédiate ou
date à convenir,

des mécaniciens de précision
Faire offres écrites , avec prétentions de sa-
laire , sous chiffres P 1140 N à Publicitas, Neu-
châtel.

Fabrique d'appareils
électro-acoustiques

cherche, pour entrée Immédiate,

OUVRIERS
pour le câblage d'appareils. Places stables et

bien rétribuées.
S'adresser a Produits Perfectone S. A.,

rue Alex .-SchOni 28, Bienne.

Employé(e) de fabrication
connaissant l'horlogerie à fond ,
au courant de l'avancement du
travail dans les ateliers, parlant
l'allemand, trouverait immédiate-
ment place intéressante et stable.

Adresser offres complètes sous chiffres
M 10057 à Publicitas S. A., Granges.

"" ' "'" " ""I
T A R E X  S. A.

FABRIQUE DE MACHINES | !
14, route, des Acacias, GENÈVE j

engagerait '

tourneurs-fraiseurs f

I 
perceurs-contrôleurs I

Faire offres par écrit , joindre photogra- i
phie, curriculum vitae et copies de I

certificats. \ i

Secrétaire
Sténo-dactylo ayant de l'expérience est de-
mandée. Connaissance de l'horlogerie désirée .
Place stable et de confiance pour personne
capable. — Ecrire sous chiffres R. X. 661 au
bureau de la Feuille d'avis.

VENDEUSE
textile de préférence. Situation stable
et d'avenir . Salaire fixe et gelt. Faire
offres manuscrites avec photogra-

. . phie , curriculum vitae et prétentions
à Maison CANTON, 29, rue Léopold-

Robert, la Chaux-de-Fonds.

Employé(e) de fabrication
connaissant la mise en travail des mouve-
ments , sténo-dactylo sachant si possible établir
les écots est demandé(e). Place stable et de
confiance pour personne capable. — Ecrire
sous chiffres J. U. 665 au bureau de la
Feuille d'avis.

Beau grand meuble com-
biné en noyer , formant

plusieurs usages,
comme cliché 520 fr.

Autres modèles à 500,
G20, 690, 720, 830, 950 fr.
Secrétaire moderne 350 fr.
Bureaux d'appartement

230 fr.
Bureaux commerciaux

chêne clair 380 fr.

Rendez votre intérieur
plus confortable en ache-
tant un bel entourage
avec bibliothèque et avec
ou sans coffre à literie

de 180 à 395 fr.
Très beau choix de di-
vans-couches et beau
salon studio, complet

cinq pièces, G40 fr.
Ebénisterie - Tapisserie

Maison recommandée "-'
A. J EITENÎÎERG

La Chaux-dc-Fonds
Bue Grenier 14
Tél. (039) 2 30 47
Livraison franco

par camion

I

POUR VOTRE LINGERIE FINE
voyez notre vitrine

ÉRÈS-CORSETS
Mme L. ROBATEL

Corsetière ¦ spécialiste
CHAVANNES 3 - Tél . 5 50 30

I 

CHAMBRE A COUCHER >|__JHH_
depuis F, 30.- par mois 

 ̂M E U B L E SSALLE A MANGER 
^|depuis Fr. 20.— par mois  ̂ I59BI

directement de notre stock. Rensel- B m
gnements gratuits et photographies 1 l

n n u Hfe> PBBN0M 1
B r RUE _ I

| I à envoyer à Mohilia S. A. Olten (Soleure) j

G. Du Pontet
PROFESSEUR

ïS'e^n» Imdi I4janvier
Anglais - Latin - Français

Allemand
Tél . 5 6fi 93 Louis-Favre 29

olivetbi
LA GRANDE MARQUE

EUROPÉENNE |

Lettera 22

RÉALISATION EXTRAORDINAIRE

- - ftC?*.

tabulateur automatique
alinéa automatique
double libération du chariot
corbeille mobile
écriture : pica, élite, lettera

Au prix EXTRAORDINAIRE de Fr. 385.—
y compris étui de transport de LUXE

Facilités de paiement

FONJALLAZ & OETIKER
Rue Saint-Laurent 32 Rue du Collège 4

Lausanne La Chaux-de-Fonds

Découper et envoyer ce bon à l'adresse ci-dessus.'
• Je désire , sans engagement :

1 prospectus — 1 démonstration

Nom : _ _.„ _ .' ..:_

Adresse : • .

Tél. : 
* Biffer ce qui ne convient pas.

I 

Monsieur Joseph SOLDATI kl
et famille , profondément touchés des nom- I
foreuses marques de sympathie reçues a. l'occa- M
sion de leur grand deuil , expriment leurs re- H
mercieinents à tous ceux qui y ont pris . part. H

Cortaillod , le 8 janvier 1952. j j

! MOlÊUBS ÉLËCTKÎQUES
vg§j$J§5̂  IS^iiuriitions

M t Ŝ^^L lïotmbinages

ïï MiV J.-C. QUARTIER
T̂iji b̂ BOUDRY Tél. 6 

42 
60

FABH10HE ]>E MOTEURS ÉLECTRIQUES

I

Les yasseurs se retrouvent
avec plaisir au

Café - Restaurant des Halles

Leçons de p iano
JANE PERREGAUX
Prof. dipl. E.N.M. de Paris , classe Cortot

Progrès rapides
Tous degrés

Neuchâtel - Rue du Rocher 34 - Tél . 5 49 49
SE REND AUSSI A DOMICILE

Je cherche , dans entre-
prise agricole,

échange
avec Jeune homme qui
désirerait apprendre l'al-
lemand , pour mou fils
qui quitte l'école à Pâ-
Sues. — Faire offre- à

tto Spali r - MUhllielm ,
agriculteur , Lcngnau près
Bienne.

Société cherche

ORCHESTRE
(trois musiciens) pour sa
soirée du 9 février . —
Adresser offres à M. R.
Sandoz, Fontaines (Val-
de-Ruz).

Jeune homme ayant fait apprentissage de
commerce cherche place

d'aide-comptable
ou d'employé de bureau

Faire offres sous chiffres W, S. 718 au
bureau de la Feuille d'avis.

Villars-
Chesières

Pension « La Prairie »
Magnifique point de vue.
Champs de ski à proxi-
mité. — Prix modéré.

Confort.

MARIAGE
Monsieur , 37 ans , place

stable, bonne présenta-
tion , cherche, en vue de

' mariage , demoiselle, veu-
ve ou divorcée . Personnes
sérieuses et désiran t créer
un foyer son t priées de
faire offres à Mon Foyer -
Trait d'Union , case 29691,
Neuchâtel 1.

On cherche une
aide de maison

pour différents travaux
du ménage. Entrée tout
de suite ou pour date à
convenir. Congés régu-
liers , leçons de français.
«Monruzy», Neuchâtel 8.

Ménage de deux per-
sonnes cherche

bonne
à tout faire

Adresser offres écrites
à R J. 605 au bureau de
la Feuille d'avis .

Aide de ménage
Mme Maurice Neeser,

Côte 75, Neuchâtel , cher-
che une aide, italienne
ou autre, munie de bon-
nes références. Entrée le
plus . tôt possible. Gages
à convenir.

On cherche une

SOMMELIÈRE
présentant bien , connais-
sant le métier. Demander
l'adresse du No 717 au
bureau de la Feuille
d'avis,

On cherche pour tout
de suite

PERSONNE
propre, pour aider au
ménage de 9 à 12 heures.
Téléphoner au No 5 32 05.

SOMMELIÈRE
On cherche Jeune f'W e

propr e et honnête , pour'
le service de restaurant.
Date d'entrée : courant
de janvier. Se présenter
au Buffet de la Gare,
John Perrin Jaquet , Tra-
vers. Tél . 9 23 31.

On cherche pour le
printemps 1902,

JEUNE FILLE
quittant l'école, dans pe-
tite famille. Occasion
d'apprendre la langue al-
lemande. — Mme Flury-
Grossenbacher, rue de
Bettlach 101, Granges
( Soleure).

On demande
JEUNE FILLE

propre, pour aider ati
ménage. Bon traitement
Bon» gages. Téléphone!
au No 5 32 05.

On demande une
JEUNE FILLE

propre et honnête, poui
aider au ménage. —
Tél . 5 33 79.

SOMMELIÈRE
cherche remplacements
pendant la semaine . —
Téléphoner au No B 13 09
Peseux.

BONNE LINGÈRE
ET REPASSEUSE

se recommande pour tra-
vail en Journée. Avenue
de la Gare 11, 2me éta-
ge. Tél. 5 39 02.

Jeune homme de con-
fiance, parlant le fran-
çais et l'allemand , ayant
permis rouge auto et ca-
mion, cherche place de

chauffeur
dams entreprise ou au-
tre. Faire offres sous
chiffres P. G. 640 au bu-
reau de la FeuUle d'avis.

JEUNE FILLE
Suissesse allemande, 26
ans, bonnes notions de
français, cherche place
dans Un ménage. Peut se
débrouiller seule. Bons
certificats à disposition.
Faire offres sous chiffres
X, A. 662 au bureau de
la Feuille d'avis.

Chambre à louer avec
salle de bains, au centre
de la ville. Téléphoner
au 5 11 90.

A louer

chambre
pour ouvrier. S'adresser
Chavannes 6, 3me étage,
de 11 à 13 heures, et de-
puis 19 heures.

Chambre claire saine,
très bien chauffée, part
à la salle de bains et
cuisine, si on le désire,
pour demoiselle. Deman-
der l'adresse du No 716
au bureau de la Feuille
d'avis.

Chambre à monsieur.
Confort. Tél. 5 4189.

Belle chambre, confort.
Téléphone, ascenseur. —
Musée 2, 5me étage.

A louer Jolie chambre,
au soleU. Château 4, 1er
étage.

A louer, à personnes
sérieuse, Jolie chambre
dans maison p r i v é e ;
chauffage au mazout ,
confort Rocher 38, tél.
5 18 60.

A louer petite cham-
bre Indépendante, non
meublée, chauffée. —
S'adresser : rue A.-L.-
Breguet 10, 2me, à droite.

Beau studio avec pen-
sion, pour étudiant . Con-
fort Centre. Tél . 5 20 95.

Vaisselle
d'occasion

A vendre, à bas prix ,
une certaine quantité de
belle vaisselle, verrerie et
pots à lait . Pour visiter ,
s'adresser tous les Jours,
de 10 à 14 heures , chez
M. AmbUhl , Evole ai ,
Neuchâtel. Tél . 5 46 62.

A VENDRE
une chambre à coucher
complète , style Louis XV,
un lavabo (dessus mar-
bre) avec glace et une
armoire à glace , une ta-
ble de cuisine, quatre ta-
bourets, une caisse à
bois, une cuisinière à
gaz, quatre feux , émail-
lée blanc, un potager «Le
Rêve» avec plaque chauf-
fante . Outils de Jardin et
un arrosoir. Pour visiter :
le samedi tout le jour.
Demander l'adresse du
No 711 au bureau de la
Feuille d'avis.

Employé
de bureau

21 ans, Suisse allemand,
possédant diplôme de
commerce et diplôme de
la S. s. d. C, cherche pla-
ce. Langues : français ,
allemand , anglais et ita-
lien . Entrée tout de sui-
te Offres sous chiffresp. 1124 N., à Publicitas,
Neuchâtel.

Jeune

vendeuse
capable et connaissant
les langues allemande ,
française et italienne,
cherche place dans une
pâtisserie; pour le 1er
mars 1952 . — Offres à
Carmen Cordioli . Pfingst -
weidstrasse 20 , Zurich 5.

GENTILLE
JEUNE FILLE

de 17 ans , de bonne fa-
mille , cherche place pour
huit mois, dès le 15 avril .
Désire trols après-midi de
congé par semaine , pour
suivre des cours et occa-
sion de bien apprendre le
français dans famille ho-
norable . Faire offres à

1 famille Oester, chef d 'ex-
' ploitation, Adelboden.

Tél (033) 9 41 48.

INFIRME
demande qui pourrait lui
procurer

travail manuel
à domicile . — Adresser
offres écrites à Y. C. 712
au bureau de la Feuille
d'avis .

5 JEUNE FILLE
I 17 ans, sachant bien le

français et l'allemand ,
c cherche place d'aide chez
; médecin ou dentiste, ou
. pou r s'occuper d'enfants ,

soit chez particulier ou
i dans un home. S'adresser

à Liane Kraus , Valentin
No 8, Yverdon .

Jeune

Suissesse
allemande

16 ans et demi , cherche
à changer de place en
Suisse romande, dans pâ-
tisserie avec tea-room,
magasin de denrées ali-
mentaires ou f a m i ll e
ayant deu x ou trois pe-
tits enfants . Conditions :
vie de famille et possibi-
lité de bien apprendre le
français . — Offres avec
mention du salaire à Aug.
Brandli , Feldimoosstrasse ,
Ruschlikon .

Bureau d'entreprise de
la ville engagerait pour
Pâques

APPRENTIE
DE BUREAU

Occasion de faire un
apprentissage sérieux et
complet Faire offres sous
chiffres I*. 1149 N., à Pu-
lillcitas, Neuchâtel .

Jeune fille , ayant suivi
l'école secondaire , cher-che P êd>apprentie

de bureau
(banqu e, étude d'avocat-
notaire ou secrétariat
d'association), pour le
printemps 1952. — Prière
d'adresser offres , avec
conditions , sous chiffres
R . D. 708 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune fille cherche
pour le printemps

apprentissage
chez bon coiffeur ou coif-
feuse . Adresser offres à
Famille Hurni , «Franzes»,
GurbrU (Berne) .

On demande à acheter
une

cuisinière à gaz
Demander l'adresse du
No 710 au bureau de la
Feuille d'avis.

Famille (deux enfants) cherche pour le 1er mari

EMPLOYÉE DE MAISON
24 - 30 ans, sachant '. cuisiner. Pas de gros travau>
(femme de ménage, repasseuse, lessiveuse). Bons
gages. — Offres : Case postale 6612, Neuchâtel

Fabrique d'horlogerie
de Neuchâtel

engagerait une

régleuse
avec mise en marche ; un

retoucheur
un

horloger
complet pour seconder le chef.
Places stables et bien rétribuées.
Adresser offres écrites à S M 709
au bureau de la Feuille d'avis.

Importante maison de la place
cherche

sténo - dactylographe
de langue française avec bonnes

connaissances de l'allemand.
Offres avec , curriculum vitae,
photographie, ; prétentions , à

case 263, Neuchâtel.

On donnerait chambre
et pension à PERSONNE
d'un certain âge et ' de
confiance contre petits
travaux ménagers, dans
famille de deux person-
nes. Adresser offres écri-
tes à O. F. 702 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Grande chambre à deux
(éventuellement un lit),
avec pension, au centre.
Bolne 2.

Dame cherche chambre
aveo confort , près de la
gare. Tél . 5 42 50.

Dame seule cherche à
louer

appartement
d'une ou deux chambres,
cuisine et salle de bains,
pour date à convenir.
Région Neuchâtel - Cor-
taillod, — Adresser offres
écrites à A. K. 707 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à louer au
centre de la ville une

VITRINE
d'exposition pour articles
sans concurrence. Adres-
ser offres écrites, avec
prix , à M. C. 715 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande à louer
pour tout de suite, ou
pour date à convenir ,

appartement
dans maison tranquille ,
trois pièces, région Ser-
rières - Auvernier, —
Adresser offres sous chif-
fres D; M. 713 au bureau
de la Feuille d'avis. ¦ ¦¦ ¦



LE GRIME
DES AGRIATES

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »
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Edge TItEMOIS

Mais plus tu me rassurais d'un côté ,
plus tu m'inquiétais d'un autre , en
raison du.danger que j' allais te faire
courir. A tel point yuc lorsque tu as
annoncé tout à l'heure ton intent ion
de te transporter demain en plein
maquis , j'ai presque crié...

— Ton père a crié de même, fit
observer Valroy.

— C'est vrai , reconnut Hermine ,
mais n 'oublie pas que ton charme est
grand , ta jeunesse sympathique et
qu 'immédiatement «tous» sont con-
quis. J'insiste là-dessus , Pierre , car
si, un jour , tu poursuivais une crimi-
nelle, si exceptionnelle qu 'elle puisse
être, tu triompherais aisément d'elle.
La hètc sauvage féminine , la bêle
traquée , deviendrait  amoureuse de
son chasseur , à moins que le chas-
seur pris à son tour...

— Je ne puis aimer qu'une femme
au monde , ma fiancée, trancha dure-
ment Valrov.

— Excuse-moi , Pierre , fit Hermine
plus doucement. Entre la sympathie

et l'amour , l'attirance et la passion ,
il y a un monde. Mais tu m'as deman-
dé de te parler franchement. C'est la
première fois où je puis le faire —
car c'est la première fois où « je
puis être certaine qu 'on ne nous écou-
te pas ». Je reprends. J'ai crié tou t à
l'heure , comme mon père a crié, com-
me tout le monde aurait crié à la vue
d'un bel enfant tentant , le sourire
aux lèvres , une acrobatie dans la-
quelle il ne peut trouver que la mort.
Malgré tout , tu l'as vu , je me suis
résignée , puisque je suis demeurée
« normale ». Je me suis répété , en
effet , que mes craintes devaient être
exagérées , que tu viendrais facilement
à bout de ce mystère pour moi si dou-
loureux — quand tout à l'heure , pen-
dant mon sommeil...

— Nous y voilà.
— Quelqu 'un est venu. Un person-

nage qui a dû entrer par ma fenêtre
entrouverte , car je l'ai vu repartir
par là.

— Comment était-il ?
— A peu près de ta taille , masqué

et vêtu de couleur sombre. J'ai cru
d'abord que c'était toi , toi plaisan-
tant , selon ton habitude pour me met-
tre à l'épreuve — mais sa voix n 'était
pas la tienne ct j' ai failli mourir de
peur.

— Que t 'a-t-il dit ?
— Simplement cette phrase : « Si

Valroy met le pied dans les Agriates ,
il est mort ! » Je suis demeurée figée ,
presque évanouie. Quand j' ai repris
le contrôle de moi-même, il avait dis-
paru.

— Tu l'as cependant vu repartir
par la fenêtre , ironisa Valroy.

— Oui , c'est-à-dire que j' ai bien
cru le voir — mais ce que je puis te
garantir , c'est qu'il est réellement
venu et que j' ai réellement entendu
les paroles que je t'ai rapportées.

—¦ Nous mettrons cela facilement
au point , dit Valroy. Explique-moi
maintenant ' pourquoi tu es descendue
directement ici. Tu savais donc m'y
trouver ?

Hermine rougit.
— Alors que j'étais encore à demi

pâmée , j' ai entendu soudain ta voix
dans le tube acoustique, expliquâ-
t-elle. J'avoue qu 'elJe a pénétré en
moi , comme un toni que bienfaisant.
Je me suis sentie de nouveau proté-
gée. L'appareil était à la portée de
ma main , je m'en suis emparée —
mais mon trouble était si grand que
je comprenais mal ce que tu disais.
Tout à coup, un frisson d'épouvante
m'a saisie... tu semblais parler à
quel qu 'un , tu n 'étais donc pas seul...

— Je causais avec lui , dit Pierre
en montrant le portrait de Francis.

— Je ne me suis pas rendu comp-
te. Une vision affreuse s'est présen-
tée à moi. Tu devais te trouver en
présence de mon sinistre visiteur !
J'ai lâché le récepteur. J'ai revêtu
une robe de nuit et suis dencendue
ici en courant...

— Et si tu y avais trouvé l'homme
en question ? demanda Pierre.

— Je ne sais pas, balbutia Her-
mine, je serais peut-être morte avec

toj. En tout cas, je t'aurais aidé à
lutter-

Pierre ne répondit rien. Il alla se
planter devant le portrait de Fran-
cis et le contempla longuement .

Le bureau retomba, pour un temps,
dans son impressionnant silence.
Hermine , comme accablée , s'était re-
croquevillée les coudes aux genoux ,
le menton dans ses mains, les yeux
fixés sur le tap is.

— Tu es une brave fille , ma pe-
tite Hermine , dit enfin Pierre en re-
venant vers elle. Je ne crois pas un
mot de ta petite histoire, mais tu es
une brave fille tout de même.

— Je te jure pourtant...
— Pas de grands mots, je t'en

prie. Tu vas aller te coucher , fermer
ta fenêtre ot dormir calmement. En
ce qui me concerne , je partirai de-
main pour les Agriates...

— Oh 1
— Je partirai — mais je t'emmè-

nerai avec moi. Il est impossible que
je t'abandonne dans un pareil état
d'esprit . Je t'emmènerai donc, mais
à une condition...

— Oh ! Pierre, tu es bon I
— Laisse-moi parler, voyons. A

une condition , c'est que jusqu 'à la
dernière seconde, personne, tu en-
tends, personne — même ton père
— ne puisse soupçonner que tu viens
avec moi. C'est promis ?

— Pourquoi te défies-tu de mon
père ? demanda Hermine d'un ton de
reproche. A part sa manie de courir
les filles , c'est un homme d'honneur.

— Un homme d'honneur, qui court

les filles , ne peut pas être un homme
discret, ricana Pierre. Ma condition
est donc absolue.

— Tu peux être tranquille. Je te
demande seulement d'arranger , vis-
à-vis de lui ce départ pour ne pas
le froisser. Il est extrêmement sus-
ceptible.

— Entendu , je prendrai des gants.
Pour le moment , monte dans ta
chambre , prépare ton petit sac en
douce , le même que tu prenais pour
accompagner Francis. Couche-toi et
fais de meilleurs rêves. Eh bien !
qu 'est-ce que tu at tends ?•..

— Je n 'oserai jamais remonter seu-
le... avoua Hermine.

— Qu 'à cela ne t ienne ! plaisanta
Valroy. Je m'en vais t'offrir  le bras
et même puisque , dans ta jolie mai-
son , je puis avoir deux domiciles , je
coucherai , pour cette nuit , avec ta
permission , dans la chambre de
Francis attenante à la t ienne. Si donc
ton sinistre visiteur revient , tu n'au-
ras qu 'à m'appeler.

— Oh ! je voudrais que tu lé tues ,
murmura Hermine les yeux brillants.

Valroy haussa les épaules avec im-
patience.

— Ne parle pas comme une en-
fant mal nourrie de romans-feuille-
tons , .dit-il. Pour le tuer , il faudrait
d'abord qu 'il existât et, jusqu 'à pré-
sent , je ne lui crois pas d'état civil...
Ah I nous n 'allons pas recommencer!
poursuivit-il visiblement agacé. Il est
minuit. Tu n 'as plus rien à craindre
et j'ai sommeil. Ton bras , s'il te plaît.

Tandis qu'il la soutenait amicale-

ment , ils montèrent l'escalier et pé-
nétrèrent dans la chambre d'Hermi-
ne.

Là, Pierre Valroy s'inclina et ga-
gna la chambre voisine , dont il
poussa le verrou.

Alors , comme un collégien à la
veille de partir en vacances , il lança
joyeusement ses vêtements à la volée
à travers la p ièce , revêtit en chan-
tonnant et en faisant mi l le  pitreries
un pyjama de Francis , mit son brow-
ning sous l'oreiller et s'allongea vo-
luptueusement dans les draps :

« Si ma petite Ginette me voyait ,
pensa-t-il , elle serait jalouse ! Pour-
tant , comme elle aurai t  tort ! Cela
ne l'empêcherait pas d'ailleurs de
m'exp li quer quelques petits points
délicats. Allez donc comprendre
quel que chose aux femmes sans le
secours de l'une d'entre elles ! Com-
ment se porte notre jolie particuliè-
re ? murmura-t-i l  en se retournant
sur l'oreiller. Elle est calmée ? Don-
nons-lui confiance. »

Et li se mit à ronfler.

IX
Les trois serments

A huit heures précises, la limou-
sine bleue stationnait devant le per-
ron de la villa Saphir. Campa se te-
nait auprès d'elle, au port d'armes.
En serviteur consciencieux , il tenait
à marquer ainsi , puisqu 'il ne s'était
pas installé au volant , qu 'il observait
scrupuleusement les ordres reçus.

. -i suivre) .
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l> i Un excellent f i lm de guerre, d'aventures et d'action.
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viande de veaux légers
; à des prix très avantageux

Côtelettes V* kg. 3.90
Rôti V2 kg. 3.50 3.90
Roulé Vi kg. 3.20
Ragoût V2 kg. 2.90

BEL ASSORTIMENT EN

VOLAILLE
Petits coqs et poulets

Poulardes de Bresse - Poules
Canards - Canetons - Pintades

Lapins f rais du pays

I 

Canards sauvages - Faisans
Perdreaux - Lièvres
Chevreuil et civet

Escargots au beurre pur
Cuisses de grenouilles

Excellent f o i e  gras - Caviar
Gros Détail

L E H N H E R R
Trésor FRÈRES Tél . 5 30 92 ! i

Une source
dk. de santé et de bien-être. Voilà ce que vous';.-- j  offre le Baume de Genièvre Rophai en, pro-

I duit naturel d'herbes médicinales et de gené-
^^ vrier. Il netrtoie la vessie et les reins, stimule

leur activité, élimine le dangereux acide urique

¦ 

par les voies urinaires ; c'est le remède Indiqué
pour tous ceux qui souffrent de rhumatismes,
de troubles de l'estomac et de la digestion.
Après une cure, vous vous sentez aussi dispos
que si vous aviez rajeuni. Flacons à Fr. 4.—,

I

Fr. 8.—, cure complète Fr. 13—, en vente dans
toutes les pharmacies et drogueries
Fabricant:.Herboristerie Rophaien, Brunnen. 111

Jura, Gruyère
Emmental

et
Vacherins

fribourgeois
pour la fondue
Fr. 5.25 le kg.

Vacherins
Mont d'or
Ire qualité

Fr. 5.— le kg.
par boîte

Gros et détail

R.-A. STOTZER
Trésor
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LUTZ I
MUSIQUE I
Oroix-du-Marché H j

(Bas rue du
Château)
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UTILISEZ

fTOmrTrra
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économique
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BOTTILLONS I
; daim noir : "'

Fr. 29.80 ct Fr. 39.80 |
daim brun : - . '

Fr. 29.80
J. KIÏRTSÎ S.A.
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UN BON BOUILLI j

i toujours bien servi ;

chez BALMELLI I
Tranches panées 80 et . pièce i

j RUE FLEURY 14 Tél . 5 27 02 .' i
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Lit Louis XV

bon état , avec ou sans
bois de Ut . Faubourg du

j Lac 13, 1er étage. Tél.
: 5 10 86.

A VENDRE
costumes de dame d'oc-
casion , noir et fantaisie,
manteaux de dame (tail-
le 40) et complets et
m a n t e a u x  d'homme

| (taille 50). Besson, For-
j t es-Rouges 93.

Lit d'enfant
65 x 120, en parfait état ,
à vendre. S'adresser fau -
bourg du Lac 13, 1er
étage . Tél . 5 10 86.

«Renault» 4 cv
état de marche impecca-
ble. Réelle occasion de
confiance , 2600 fr . Télé-
phoner au 5 11 15, dès
18 h. 30.

.4 remettre immé-
diatement, pour
cause imprévue,

salon
de coiffure
pour messieurs,
trois places, avec
possibilité d'ex-
tension, salon de
dames. Conditions
et loyer avanta-
geux. — Ed. Bour-
quin, g é r a n c e s,
Terreaux 9, Neu-
châtel.
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est la vraie défaite de la révolution
L' envoyé spécial du « Monde » en

Allemagn e de l'Est , derrière le ri-
deau de f e r , a assisté à un défi lé de
couture à Leipzig. Voici ses com-
mentaires :

Midi. Dans la salle du Grand
Théâtre de Leipzig s'achève le ma-
rathon de la haut e couture prolé-
tarienne. Depuis plus de trois heu-
res, une douzaine de jolies filles
exténuées présentent les dernières
créations des « Mode Instituten »
(Instituts de mode) et des « Volks-
eigenebetrieb e » (entreprises pro-
priét é du peuple) du -vêtement fé-
minin. En ce désastre bariolé il
est difficil e de savoir qui l'emporte,
du plus tradition nel mauvais goût
germanique ou des exigences démo-
cratiques de la République nouvelle.
C'est peut-être la vraie défait e de
la révolution.

Quoi qu il en soit , la mode occupe
en ce pays de fer une place impor-
tante et privilégiée. Les journaux
consacrent de longs comptes rendus
aux défilés de mannequins, vantent
la qualité des tissus et chantent
« l'élégance future de nos compa-
gnes, qui bientôt n'auront plus rien
à envier à leurs malheureuses sœurs
capitalistes ». En cette matière
d'ailleurs l'autocritique est généra-
lement bienvenue, et tel fonction-
naire timoré se déchaînera contre
la « lourdeur » ou le « manque
d'originalité » du manteau d'hiver
conçu par la «Volkseigenebetriebe»
de Plauen (en Saxe).

Le très vif intérêt officiel porté
à ce domaine élu de la frivolité n'a
rien qui doive surprendre. De
l'échec ou du succès de la mode
nouvelle en etlet dépend la ré-
ponse à la question : le prolétariat
au pouvoir est-il capable d'égaler
et de supplanter la bourgeoisie dans
une activité où elle régnait jusqu 'à
présent en maîtresse incontestée ?

En cette gigantesque relève des
institutions capitalistes, le fonc-
tionnaire et sa compagne investis-
sent d'un œil amer la dernière ci-
tadelle de l'ennemi. S'ils parvien-
nent à battre celui-ci sur son pro-
pre terrain , ils mesureront mieux
la profondeur de leur victoire.
Cela explique que leur; honneur
sur ce point soit particulièrement
chatouilleux. Devant l'étranger, le
bureaucrate reconnaît plus volon-
tiers les lacunes du plan quinquen-
nal que les défauts d'une robe du
soir , et s'il y consent c'est pour
montrer qu'il a été à Paris. Mais ,
ajoute-t-il, « nous ferons un jou r
aussi bien et mieux que vous , l'élé-
gance cessera d'être le privilège ex-
clusif des poup ées des deux cents
familles ». En attendant , il est vrai ,
le prolétaire se désintéresse du
combat , la mode n'a jamais été son
fort.

Le défilé des mannequins
démocratiques

Le Grand Théâtre a été somptueu-
sement aménagé. Perpendiculaire-
ment au plateau , une longue es-
trade ponctuée de plantes vertes
s'avance en promontoire dans l'al-
lée centrale. La scène elle-même est
affligée d'un décor où s'épuisent
des audaces à la Dufayel : nymphes
royales, bosquets , jets d'eau, volière
et bec de gaz. Les mannequins,
au sortir des coulisses, pirouettent
autour du luminaire, s'effarouchent
d'une goutte d'eau et, rapides, se
précipitent sur l'estrade. Le tout
veut évoquer de secrètes pudeurs
et sacrifie sans faiblesse au mythe
réactionnaire de l'éternel féminin.
La voix cle l'annonceur a les modu-
lations irresponsables du favori des
gynécées, mais cett e mise en scène
séduit le public , qui se pâme.
' Le détilé commence. Rettina ,
lourde Berlinoise, présente un
« fortschrittliche Modell » (modèle
progressiste), baptisé « guten Mor-
gen » (bon matin) et œuvre de la
« Volksoiaenebetriebe-Erfurt. » (en-

treprise propriété du pcuple-Er-
furt)  : c'est un déshabill é rose et
noir dont les diverses pièces sont
indépendante. Bettina , qui a appris
la marche clans une école d'offi-
ciers, fait sauter la veste d'un mâle
coup d'épaules et se livre à un nu-
méro cle stri p-tease fort applaudi.
Dolly, qui lui succède, a plus de lan-
gueur. Il est vrai , le modèle qu 'elle
fait valoir se nomme « Maïa », du
nom de la déesse hindoue de l'illu-
sion. « Maïa », conçue par la
V.E.B. Plauen , en Saxe (V.E.B.,
abréviation pour Volkseigenebe-
triebe),  est une robe du soir paille-
tée, mais qui mérite son nom. Le
numéro 61, apprend l'annonceur ,
est un « ensemble » à la réalisation
duquel plusieurs V.E.B. ont colla-
boré : manteau trois-quarts en
peau nie tigre , étrnglé à la taille
par une ceinture vert pré. Jupe ver-
dâtre, turban également vert . Les
chaussures, toujours vert es, ont été
exécutées par la V.E.B. « Gazelle »
de Magdebourg. On sent que la
V.E.B. « Gazelle » a derrière elle

une lourde expérience du brode-
quin militaire. Le public délire.
Numéro 78: un « fortschrittliche »
manteau sibérien baptisé « Varso-
vie », qui vaut à sa propriétaire une
paire d'épaules d'officier soviéti-
que. La plume périscopique du
chapeau de ma voisine est dans les
transes, ce qui ne prouve rien , car
celle-ci applaudit tout ce qu 'elle
voit avec une égale ferveur.

Les jeunes filles ont des prénoms
charmants : Karin , Béatrice, Sùzy,
Evelyne, Olga. Ceux des modèles
d'ailleurs ,, ne le sont pas moins :
Capri , Cabriole, Elvira , Chérie,
Mon amour et Je t'aime.

Les mannequins, visiblement ,
n'ont pas découvert leur style et
hésitent encore entre les grâces
réactionnaires et la virilit é révo-
lutionnaire. Les plus âgées, comme
Dolly, *qui a connu d'autres temps ,
savent donner à leur corps la form e
de toutes les extases. Mais les nou-
velles venues , plus nombreuses,
procèdent pas saccades brutales et
volte-face sans perfidie. Olga , une
blonde martial e, présent e de vapo-
reux déshabillés nocturnes à la vi-
tesse hérétique de tailleurs d'après-
midi. Une seule, Karin , a suffi-
samment de grâce naturelle pour
faire oublier le mauvais goût géné-
ral de cett e collection. Il y a aussi
trois Tchécoslovaques , qui affir-
ment l'élégance pragaise. Prague
est regardée comme le Paris des dé-
mocraties populaires , et chacun ici
s'efforce de prendre exemple sur
la modeUchèque. A juste titre car
celle-ci est simple et sobre. Les Al-
lemands ont encore tout à y ap-
prendre , mais cette réforme n 'est
pas pour demain. Amour immodéré
des couleurs vives, cacophonie gé-
nérale , passion du mélangé, absence
presque intégrale de robes noires ,
chapeaux à plume, voilettes , tels
sont les caractères essentiels de la
mode actuelle. Bien entendu , tout
cela coûte fort cher, et seules les
épouses de hauts fonctionnaires
ou d'industriels sont assez fortunées
pour accéder à ce royaume. Mais les
spectatrices sont ravies , le défilé
s'achève dans l'enthousiasme.

La couture prolétarienne

RÉTOHiZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
II fau t  que le foie verse chaque j our un litre

de bile dans 'l 'intestin. SI celte bile arrive mal,
vos aliments ne se digèrent pas. Des gaz voua
gonflent , vous êtes constipé !

Les laxatifs ne sont pas toujours indicé s. Uno
selle forcée n 'atteint pas la cause. Les PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE facilitent le
libre aff lux de bile qui est nécessaire à vos in-
testins. Végétales , douces , elles font  couler la bile.
Exigea les Petites Pilules Carters pour le Foie.
Toutes Pharmacies. Fr. 2«& ClCft CQUiaus),

Le remarquable redressement opéré par
les Chemins de fer français depuis 1944

Du correspondant de l A.T.b. a
Paris :

Les débats qui viennent de se
dérouler à l'Assemblée nationale
française à propos des lois-cadres
ont mis la Société nationale des
Chemins de fer français au premier
plan de l'actualité. Nonobstant leurs
difficultés financières — difficultés
que connaissent , au demeurant , la
plupart des réseaux ferroviaires du
monde — les Chemins de fer fran-
çais ont opéré depuis 1944 un redres-
sement remarquable. « Ecrasés par
60,000 tonnes de bombes déversées
sur leurs 48,000 km. de voies, comme
l'a relevé naguère M. Louis Armand ,
directeur général de la S. N. C. F., ils
sont revenus à la vie en prenant une
forme nouvelle ».

En septembre 1944, on comptait en
effet 2600 ponts et 70 tunnels dé-
truits, 115 grandes gares à voyageurs
et 24 gares de triage en décombres.
77 dépôts cle locomotives , 19 ateliers
de réparation et 700 postes d'aiguil-
lage n'étaient plus que ruines. 82 %
des locomotives , 80 % des voitures de
voyageurs et 64 % des vagons de mar-
chandises étaient détruits ou hors
d'usase.

Menacée cle paralysie , la France
s'attela , sans perdre une minute , à
la reconstruction de son réseau. 1340
locomotives et 48.000 vagons furent
commandés aux Etats-Unis , au Ca-
nada et à la Grande-Bretagne. En
1947, les dernières livraisons étaient
effectuées. Dans l'intervalle , les usi-
nes françaises avaient recommcMiré
à travailler et à fournir à la S. N. G.
F. du matériel roulant en quantités
croissantes , grâce notamment à la
standardisation des tvpes. La tare
des vagons a été réduite et la capa-
cité de chargement argmentée.

Modernisation du réseau
Parallèlement à cette remise en

état , le réseau s'est modernisé. La
signalisation automatique a été éten-
due. Cinq cents kilomètres de lignes
ont été élcctrifiés et 200 km. sont
en cours d'électrification. Le réseau
compte aujourd'hui 4100 km. de
lignes électrifiées , ce qui représente
le dixième du réseau , mais le tiers
du trafic. Parmi ces lignes , mention-
nons celles Paris-Bordcaux-Irun , Pa-
ris-Le Mans , Dax-Pau-Toulou.sc, Tou-
louse-Carcassonne - Montpellier - Nî-
mes, Paris-Limoges-Montauban-Tou-
louse , Nimes-Ncussargues (vers le
Massif central), Culoz-Modane (ligne
du Mont-Cenis), Aix-les-Bains-Anne-
cy-La Roche-sur-Foron , le réseau
Ouest de la banlieue parisienne (Ver-
sailles-Saint-Gcrmain-en-Laye , etc.)
et enfi n Paris-Dijon. Cette dernière
artère est l'une des plus fréquentées
d'Europe. Ses 315 km. sont parcourus
par près cle 150 trains quotidienne-
ment , voire 200 en été. Certains ra-
pides, pouvant transporter 900 voya-
geurs, couvrent ce trajet à 124 km.
de moyenne, soit en 2 heures 30 en-
viron. Le tronçon Dijon-Chalon-sur-
Saône sera mis sons tension à la fin
cle ce mois déjà et dès l' automne 1952,
•les trains électri ques relieront Paris à
Lyoni(512(]im.) ôni41h. ll5,àl20,kimiii

Quant a la sécurité, elle est assu-
rée par un outillage sans cesse per-
fectionné. Les grands nœuds ferro-
viaires de Dijon , de Saint-Pierre-les-
Corps (Tours) et des Aubrets , pour
ne citer que ceux-là , ravagés par les
bombes , ont été dotés des installa-
tions les plus modernes. Depuis plu-
sieurs années , il y a moins d'un
voyageur victime d'un accident par
milliard de kilomètres-parcours.
Ajoutons que , depuis deux ans, la ré-
gularité atteint presque 100 %, excep-
tion faite des express internationaux.

Trafic énorme
La S.N. C. F. transporte par année

quelque 700 millions cle voyageurs,
soit autant que l'ensemble des grands
réseaux américains. A Paris, la seule
gare Saint-Lazare , où affluent les
banlieusards venant travailler dans
la capitale, voit passer chaque jour
près de 400,000 vovageurs, dont
60,000 entre 18 et 19 heures , soit un

millier à la minute. Les deux tiers
des transports de marchandises se
font en France par le rail, le reste
l'étant par la route et les voies flu-
viales.

Et pourtant , ces chiffres ont été
atteints, malgré la réduction des
effectifs du personnel. Ces derniers ,
qui atteignirent 500,000 agents , ont
été réduits. On compte encore 430 ,000
cheminots pour un réseau de 40 ,000
km., comptant 5700 gares. La pro-
ductivité a augmenté. Le rendement
du cheminot français est supérieur
aujourd'hui de 40 % à celui de 1938.
En outre , si le nombre des locomo-
tives a diminué cle 36 %, leurs par-
cours quotidiens se sont accrus de
27 %. Sur la ligne Paris-Lyon , 225
locomotives électriques remplacent
700 machines à vapeur. Ce sont ainsi
près de 3 millions cle tonnes de char-
bon de qualité , matière précieuse en-
tre toutes , qui s'en vont accroître la
production métallurgique.

LES FAMEUX « CEDRES» DU LIBAN
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Avant de m'approcher du bois, je
rep érai — de préférence aux poufs
du grand hôtel — la terrasse du
petit hôtel où tables et tabourets
rusti ques me verraient fort bien,
plus tard , venir arroser mon pique-
nique d'une bonne bouteille de vin
doré. En s'éloignant aussi de la li-
sière, il faut d'abord , d'un point
culminant , s'offrir avec un peu de .
recul un premier coup d'oeil sur
YOuadi Firân , cette foret de cèdres
plus prestigieux que ceux du Tibet
et de l'Himalaya.

Avec quelques autres groupes de
rares bosquets anti ques, disséminés
dans le pays, n'est-ce pas là l'essen-
tiel vestige des frondaisons qui ,
couvraient le Liban ? Que reste-t-iî
de ces héros dont parl e l'Ecriture ?
Ne furent-ils pas distingués par Sa-
lomon , embarqués à Tripoli pour
servir , à Jérusalem, à la construc-
tion du Temp le ? Ne les utilisait-on
point à Tyr et à Sidon pour la
statuaire ? N'était-ce pas dans leur
chair que furent taillés d'innom-
brables mâts, de majestueuses ca-
ravelles, des flottes entières ? Quel-
ques-uns de ces géants , au bois
ferme, incorruptible — d'une sa-
veur amère répugnant aux vers —
survivraient-ils encore ?

Les cèdres vus de près
Perspective d'ensemble ? ¦— une

sorte de touffe , de calotte verte iso-
lée au fond d'une cuvette de parois
alpestres. Cette croupe — hérisson
forestier agri ppé à une moraine où
s'arrêtait un glacier —¦ décèle bien
plutôt à mieux la regarder une struc-
ture différente. C'est un énorme ter-
tre formé d'une douzaine de colli-
nes menues, très rapprochées. Quel-
que 400 cèdres sont là , solitaires,
chevauchant ces éminences. Ils
semblent s'y être réunis de façon
touchante , comme d'éternels nau-
fragés en un ultime conciliabule.

Paraît mieux encore les séparer
du monde, un mur de pierre sèche
— tels nos murs gris du Jura —
marquant la lisière de leur cirque.
Au-delà , en amphithéâtre , s'élèvent
des pâturages où s'égaillent de
noirs et silencieux troupeaux de
moutons. Dans la grisaille de la
haute ceinture rocheuse , la dia-

Exemplaire des fameux cèdres
du Liban.

gonale du col de Baalbek s'élance
sur une selle et disparaît.

Sur le bois , planaient des fau-
cons, hôtes familiers de cimes, d'un
bleu cendré rejoignant l'azur. Avec
d'étranges rumeurs de fête , mon-
taient de ce grand bosquet les fu-
mées droites des bivouacs.

Approchez.
Payez aujourd'hui une obole

pour l'entretien du bois. Fran-
chissez le mur cle Rustun Pacha.
Gravissez dans la forêt le raidil-
lon escaladant la pente parmi les
fougères, racines vermoulues, blocs
calcaires.

Vous voici au cœur d' une fron-
daison uni que au monde. Arbres
énormes, inventoriés déj à en 1550,
en 1660, en 1696 puis au XVIIIme
siècle et plus récemment. Outre de
jeunes plants , multi p les cèdres de
200 , 400 , 700, 800 et 1000 ans ! On en
a dressé le cadastre. Si les fores-

tiers admettent pour certains : 1500
ans, 30 mètres de haut , 14 mètres
de circonférence au sol, la tradition
populaire veut qu'il y en ait au
moins quatre cle 2000 ans ! J'en
photographiai plusieurs — dont un
mort — au tronc creux , aux bran-
ches décharnées tendues vers le ciel ,
implorant encore vie et bénédiction
pour ses voisins 1

Si les Maronites — chrétiens iso-
lés en Orient , qui y avaient ac-
cueilli les Croisés en miraculeux
sauveurs — vouent aux cèdres une
pnofonde dévotion , s'il s'agit de
l'Arz Er Rab, du Cèdre de Dieu , en
quoi consistent , le jour de la Trans-
figuration , d'une part , le menu na-
tional , d'autre part, les scènes se
jouant  sous cette voûte arborescente
dont les jeune s cônes ressemblent
à de vertes toupies entrelacées ,
tournées la pointe en l'air ?

Alléchant menu
de circonstance

Sous ce curieux massif de bran-
chages étages, rompu par les plants
millénaires qui , eux, ont tous perdu
leur régularité de croissance, l'on
s'apprêtait à faire aujourd'hui —
une fois l'an — grand honneur au
repas libanais, le mézé, emporté
avec soi dans bidons et récipients
de fer-blanc. Sur les terre-pleins
moussus, les roches plates , les
troncs en friche servant de tables,
s'étalaient raviers de fortune , por-
celaines grossières, contenant non
seulement les hors-d'œuvre — soit
les pistaches grillées et salées, les
olives , salades de laitue et de to-
mate, sardines, rognons et foies de
mouton — mais encore , et surtout,
le riz mêlé de viande hachée, les
courgettes farcies, poulets , galan-
tines, poissons au lait aigre.

Perdu dans cette étonnante sau-
vagerie, un couple anachronique , la
femme, sorte de bergère, l'homme,
à l'air très respectable, en lorgnon ,
portant barb e en pointe émergeant
d'un col blanc 1830 à cravate laval-
lière — on eût dit un peu Phi-
lippe Godet au bras de Belle de
Zuylen — observait, aussi intrigué
que moi , une sémillante matrone
de Méziyara ou de Khaldijé, prépa-
rant ses entremets. Elle mélangea
son kénéf é , suave mixture de fro-
mage et de miel , son keschek el Fou-
kara, une délicieuse crème mi-géla-
tineuse , mi-li quide , où les pista-
ches, comme des îles bienheureu-
ses , flottent à la dérive.

Paniers , sacs, hottes, à bretelles,
regorgeaient de gâteaux secs, de
dattes , de figues, de petites bana-
nes courtes, cle pêches et de poires
d'Ehden , d'abricots d'Hasroun , de
raisins , d'oranges de Tri poli.

Des groupes d'outrés à jolie s pan-
ses, de sympathiques bouteilles de
vin et de raki — le pernod de la
Syrie — faisaient à l'ombre, contre
le pilier des cèdres , figure de dépu-
tés se concertant près des colonnes
d'un parlement. Certaines, déjà , se
penchaient vers d'autres.

Mais , ne soyons, à ce point , sé-
duits par la matière — les victuail-
les destinées au festin forain de tout
à l'heure.

Nous avons vu les arbres, à l'ex-
ception du cèdre , encore, d'un
grand poète ! Nous avons vu le
menu , en marge des bouch eries er-
rantes où nous passerons.

Regardons maintenant les gens, le
tableau folklorique — prodigieux
de vie — que la folle jeunesse du
voisinage offre dans ce décor.

(A suivre)
Jacques PETITPIERRE.

Occupations hivernalesAU BON VIEUX TEMPS
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Des liens de paille aux échalas fendus
Les innombrables gerbettes lais-

sées sur le terrain, à l'époque de la
moisson , par les machines moder-
nes, feront  bientôt tomber dans
l' oubli les bonnes grosses gerbes
d' autrefois .  Les gerbe s , lourdes de
trois ou quatre javelles ramassées
ù i>leins bras , qu 'on serrait d' un
brusque coup de reins aidé de la
pression du genou , et qu'on ali-
gnait en rangées pour le passage
du char.

Voici quel ques décennies déjà
que les pagsans de chez nous, adop-
tant la mode américaine des liens
de corde multicolores , ne _ fabri-
quent p lus les archaïques liens de
pail le .  La confect ion de ces liens
était , il y a un demi-siècle , une des
princi pales occupations des f roi-
des journées d 'hiver.

L'écurie servait d'atelier. Par la
pet i te  fenêtre , un mince ragon de
lumière e f f l eura i t  d' une caresse le
dos clés vaches ruminantes ; la ju-
ment , lasse de ne rien faire , p ia f fa i t
de temps en temps en quêtant , au
fond  de sa mangeoire , quelque
grain d' avoine oublié. Dans un coin ,
le chat , roulé en boule , faisait  sa
sieste ; partout , une douce et agréa-
ble chaleur. Il fa isai t  bon.

Sur le sol de l'allée , on avait éten-
du la belle paille de seig le, battue
au f l éau  et soigneusement triée. On
en prenait une poi gnée qu 'on se-
couait encore pour en éliminer les
brins trop courts ; après quoi ,
l'agan t partagée en deux parts
d'égale grosseur , on assemblait ces
deux parts par un nœud sp écial fai t
du côté des é p is. On tordait ensuite
le tout , en ayant soin de bien ren-
trer-les brins-étp ars.

Réunis en paquets de cinquante ,
les liens neufs  étaient mis en ré-
serve pour la prochaine moisson.
Suivant l'importance du domaine ,
il en fal lai t  chaque hiver quel ques
centaines, voire quelques milliers.
Comme on ne se pressait pas. c'était
pour bien des jours du travail as-
suré.

Faire un beau lien , de grosseur
égale et régulière , au nœud impec-
cable , était un art. Nos grands-p è-
res g excellaient ; les liens de leur
fabrication duraient souvent plu-
sieurs années.

Victimes du progrès et de la tech-
ni que , les liens de paille ont dis-
paru de la f erme , comme ont dis-
paru de la cour du vigneron les
échalas f endus  à la hache.

Contraint par les rigueurs de
l' arrière-saison à abandonner le
travail de la terre , le viticulteur à
son tour pré parait l' avenir. Il y
avait , pour les jours de bourrasque ,
la f i ne  paill e de seig le du prin-
temps , soigneusement pei gnée , que
l' on façonnait  en grosses poi gnées
en vue des « attaches » prochaines ;
il y avait les crocs à remrnancher ,
les hottes à remettre en état ; il g
avait surtout , pour les autres jours ,
les échalas à fabr i quer.

A côté de la remise, on avait en-
tassé les « mosets » récemment des-
cendus de la Côte. Les plots rougeâ-
très de l'ép icéa, les p lots verdàtres
et p lus lourds du sapin formaient
un tas de respectable dimension.
Provenant de p lantes choisies, où
les nœuds étaient rares, les « mo-
sets » devaient pouvoir être débités
avec un minimum de déchet.

Le vigneron s'y  appliquait de

son mieux. Avant d' y p lanter la
hache, il examinait sur toutes ses
faces  le sujet à dépecer ; il le ta-
lent et l' auscultait , examinait les
bouts pour y découvrir une fen te
éventuelle. En f in , croyant avoir dé-
couvert le point faible , il y enga-
geait le f e r .

Parfois , cela allait tout seul : le
bois bien veiné se fendai t  droit
comme un f i l , sans une esquille ,
aux premiers coups du maillet ;
n'o f f r a n t  aucune résistance, il se
laissait diviser en échalas de belle
et bonne dimension qu 'il n'y avait
qu 'à appoint ir  pour les rendre par-
fa i t s .  D' autres fo i s , c'était moins fa-
cile : sous une écorce lisse , d' appa-
rence ino f fens ive , le bois se tordait ,
se roulait en pas d'hélice , se dé-
fendai t  de toutes ses f ibres .  De ces
« mosets »-M, on ne sortait pas
grand-chose de bon : après avoir
coupé , taillé et taillochè , on n'obte-
nait guère que des bûches informes
qu 'il fallait  longuement façonner
au banc d'âne pour avoir enf in
quelques échalas médiocres à côté
d' un monceau de débris.

Même quand le bois n y mettait
aucune mauvaise volonté , le façon-
nage des échalas n'était point œu-
vre de novice. Il  g fallait  du coup
d' œil et de la prati que pour poser
au bon endroit le taillant de la
hache et doser savamment les coups
de maillet. Certains avaient acquis
dans ce domaine une réelle maî-
trise ; c'était le cas de Charles-Fré-
déric.

Vieillard af fable , f i gure expres-
sive dans la barbe qrise , Charles-
Frédri , comme on l' appelait , était
complaisant et serviable. Mais il

avait ses idées , l'idée entre autres
que tout s'acquérant à force  d' expé-
riences heureuses ou malheureuses,
chacun devait fa ire  les siennes. Un
jour , passant devant la remise d' un
jeune vigneron de sa connaissance ,¦il s'entendit interpeller :

— Dites donc , Charles-Frédri,
écoutez-voir...

Le vieux s'arrêta , s'avança jus-
qu 'an seuil . Le jeune homme était
debout , une hache à la main. Il re-
gardait avec perplexité un « moset »
énorme , tête d' un gros sap in qu'il
s 'apprêtait à entamer.

— Beau morceau ! dit Charles-
Frédéric.

— Beau morceau... oui... mais
comment faut-i l  le prendre ?

Ce vieillard était parfois mali-
cieux :

— Attends... oui... Tourne-le donc
sens dessus dessous... oui !... Fais-y
un quart à gauche... oui... Bon, à
présent , un quart à droite... oui...
Bien... remets-le comme il était au-
paravant..

Avant obéi f idèle ment  et non
sans peine , l'autre attendit le ver-
dict :

— Eh bien... à présent , je suis
fixé... Je sais comment il fau t  le
prendre.

— Ah oui ! et alors...
— // fau t  le pren dre... en long !
Et Charles-Frédéric s'en f u t , lais-

sant pantois son interlocuteur.
Charles-Frédri n'est p lus... La

hache et le maillet ont été évincés.
Mais dans les vieilles vignes, on
trouve par-ci par-là un échalas fa -
çonné à la main.

s. z.

Pourquoi Paris n'aurait-il pas
son carillon « le Carillon de Pa-
ris » ? Telle est la question que
pose André Larcher, dans le
« Figaro ».

C'est une question qu 'il paraît na-
turel de se poser au moment où,
sous l'impulsion des maîtres caril-
lonneurs français , renaît dans toute
sa sp lendeur , l'art campanaire.

Paris , qui fut au quinzième siè-
cle le berceau des carillons, dispo-
serait aujourd'hui d'un beffroi ex-
traordinaire , à son échelle de
grande capitale : la Tour Eiffel.

Jusqu 'à l'exposition 1937, la tour
possédait , entre le deuxième et le
troisième étage, une horloge qui
fut  supprimée pour des raisons
d'esthétique architecturale.

Elle sonnait les heures, les de-
mi-heure , les quarts d'heure et on
l'entendait nettement dans un assez
vaste secteur. Il est intéressant de
constater que rien ne s'oppose tech-
ni quement à l'installation sur la
tour Eiffel , dans d'excellentes con-
ditions d'« audibilité », d'un caril-
lon qui égrènerait ses notes har-
monieuses sur la ville et qui , la ra-
dio aidant , pourrait , à l'occasion,
diffuser dans le monde entier de
magnifiques récitals.

Les maîtres carillonneurs fran-
çais se sont réunis récemment à
Paris pour constituer — sur le mo-
dèle de la « Société des amis de
l'orgue » créée à la fin de la guerre
1914-1918 — une « Société des amis
des Carillons » dont Pierre Mac Or-
lan a, d'enthousiasme, accepté la
présidence.

En outre, Paris abrite, depuis
juillet , l'un des plus illustres caril-
lonneurs de tous les temps : Mau-
rice Lannoy. Ses ancêtres, son père,
étaient des carillonneurs réputés,
comme d'ailleurs son frère Robert
qui , prix de Rome de musique, di-
rige actuellement le Conservatoire
de Lille.

M. Lannoy imagine le carillon de
la tour Eiffel sous la form e d'une
grande lyre. Il devrait faire au
moins quatre octaves, c'est-à-dire
comprendre quarante-cinq cloches
apparentes à travers les poutrelles
métalliques de la tour. La plus
grosse cloche pèserait 2300 kilos.
Le poids de l'ensemble atteindrait
12,000 kilos environ. A noter que
ce serait des cloches immobiles et
qu 'il n 'est pas indispensable d'ins-
taller tout le carillon du premier
coup. On peut très bien commencer
par les octaves élevés et échelonner
la construction du reste de l'ouvrage
sur un temps déterminé en ména-
geant évidemment les possibilités.
Il est aussi permis de prévoir,
pour plus tard , l'adjonction de
cloches encore plus lourdes. Le
carillon de Chicago en détient une
de 15 tonnes. Le système devrait
être à double fin : automatism e
pour certaines mélodies à répétition
et clavier pour les récitals éven-
tuels.
TTT""—•" *"T"1 1 Tl n- rm-imm

Le carillon de Paris
au sommet

de la Tour Eiffel ?

CARNET DU JOUR
Cinémas ^
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Ecoles spéciales pour
sous-officiers et recrues

(Les services désignés par un (*) ter-
minent l'école de recrues.
ESO méc. :

21 janvier au 16 février : Worblaufen
(pour élèves sof., armuriers , méc. de piè-
ce, méc. d'appareils et méc. d'ap. trm.
de l ' infanterie , des troupes légères , de
l'artillerie , des troupes de DCA et des
troupes de transmission , de langues alle-
mande, française et i t a l ienne) .

Armuriers
ER arm.

18 février au 14 juin : Worblaufen
(pour recrues armuriers des cp. fus. et
car., des cp. kl. fus. et car., des cp. gren.,
rens. et d'EM de l ' infanter ie , des cp.
d'EM des UA , ainsi que pour recrues
armuriers des troupes de transmission
et de la PA , de langues al lemande , fran-
çaise et i ta l ienne) .

(Pour recrues armuriers  des troupes
du génie , de langues  al lemande et fran-
çaise).

18 février au 14 juin : Thoune (pour
recrues armuriers des armes lourdes des
troupes légères motorisées (can. ach. de
4,7 cm. et G13) , de langues allemande ,
française et i t a l i enne ) .

21 ju i l le t  au 15 novembre : Worblau-
fen (pour recrues armuriers  des cp. fus.
et car. des cp. kl. fus. et car., des cp.
gren., d'EM et DCA de l ' i n f an t e r i e , des
colonnes du t rain , a ins i  que pour recrues
armuriers des troupes légères (sans can .
ach. de 4,7 cm., ni G 13), de l'art i l lerie ,
des trp. de DCA (20 et 34 MM. ), des trsp.
auto, et des trp. suhs, de langues alle-
mande , française et italienne).

Mécaniciens de pièces
ER méc. de pièce :

18 février au 14 juin : Thoune (pour
recrues mécaniciens de pièces des obu-
siers , des canons et ohusiers lourds de
l'artil lerie , ainsi que des batteries de
lance-mines lourds , de langues alle-
mande , française ct i talienne).

21 juil let  au 15 novembre : Thoune
ouvrages d' ar t i l ler ie  (pour recrues mé-
caniciens de pièce des canons et obusiers
lourds ct de l'artillerie de forteresse ,
ainsi  que des batteries de DCA de 7,5
cm., de langues allemande , française et
i tal ienne).

Mécaniciens d'appareils
ER méc. d'ap. :

21 ju i l l e t  au 11 novembre : Th oune
(pour recrues mécaniciens d'appareils
des bttr. DCA de 7,5 cm., de langues al-

lemande , française et italienne).
3 novembre au 29 novembre : (place

sera désignée u l té r ieurement )  pour mé-
caniciens d'appareils de la PA , de lan-
gues allemande et française.

Mécaniciens d'appareils
de transmission

ER méc. ap. trm.:
18 février au 14 juin : Berne (pour re-

crues méc. ap. trm. de l ' in fan te r ie , des
troupes légères et des troupes de la PA ,
de langues allemande , française et ita-
lienne).

21 jui l le t  au 15 novembre : Berne
(pour recrues méc. ap. trm. de l'artille-
rie et des troupes de transmission , de
langues a l lemande , française et i ta l ienne) .

15 septembre au 15 novembre : Berrie
(pour recrues méc. ap. trm. de l ' infante-
rie et de l' a r t i l le r ie , qui ont accomp li en
1951 TER de 76 jours , de langues alle-
mande , française ct i ta l ienne) .

Mécaniciens des troupes
d'aviation et mécaniciens

d'appareils de transmission
du service de transmission

avions et DCA
(*) ER spéciale des trp. d'aviation

17 novembre au 6 décembre : Payern e
(pour recrues armuriers  et mécaniciens
en moteurs d'aviation (méc. de groupes
propulseurs , méc. d'avia t ion , méc. élec-
t r ic iens , méc. d ' i n s t rumen t s ) ,  de langues
a l lemande , f rança ise  et i ta l ienne) .
(*) ER spéciale du S. trm. av. ct DCA :

17 novembre au 6 décembre : Duhen-
dorf (pour  recrues mécaniciens d'ap.
trm. du S. trm. av. et DCA (méc. radio
et téléphone, méc. téléscripteurs , méc.
radio de bord),  de langues allemande et
française).

Recrues du service de santé
(*) Vingt  jours (service pratique dans

des écoles ;
(cours d'hôpital , pour la formation

d ' inf i rmiers)  ;
(cours pour inf i rmiers  militaires de

chirurgie , pour la format ion d ' inf i rmiers
spécialisés en chirurgie (durée 180 jours ,
dont 20 terminent  l'ER).
(*) Cours d'hygiène :

16 ju in  au 5 jui l le t :  Kandersteg (cours
d ' ins t ruct ion au service d'hygiène pour
les recrues , du service de santé) .

Recrues automobilistes
et motocyclistes

du service de santé
(•) Vingt jours (service pratique dans

des écoles).

Recrues du train
du service de santé

(•) Vingt  jours -: Bâle (service prati-
que à l'ER san. 3, selon instructions du
Service , de santé).0

Maréchaux ferrants
(*) ER spéciale pour mar. ferrants :

1er février  au 10-avril : Thoune (selon
inst ruct ions  du Service vétérinaire ).

Selliers
(*) ER spéciale pour selliers :

3 novembre au 13 décembre : Thoune.

Ordonnances d'officiers
(*) ER spéciale pour ordi. of. :

31 ju i l le t  au 23 août : Thoune.
28 août au 20 septembre : Thoune.

Ecoles de cadres
Infanterie

ESO inf. :
1. Du 14 janvier au 9 février : Lau-

sanne. — 2. Du 14 janvier  au 9 février:
Colombier. — 3. Du 14 janvier  au 9 fé-
vrier : Wangcn sur l 'Aar , Berne. — 11.
Du 23 ju in  au 19 jui l le t  : Lausanne. —
12. Du 23 ju in  au 19 ju i l le t  : Colom-
bier. — 13. Du 23 ju in  au 19 jui l le t  :
Berne , pour les élèves sous-officiers
fus., car., mi t r .  ct can. lance-mines.
ESO trm. inf.  :

21. Du 14 janvier  au 9 février : Fri-
bourg. — 22. Du 23 ju in  au 19 juillet :
Fribourg.
ESO gren. :

23. Du 14 janvier  au 9 février : Lo-
sone. — 24. Du 23 juin au 19 juillet :
Losone.
ESO DCA inf. :

25. Du 14 janvier  au 9 février : Coire.
— 26. Du 23 ju in  au 19 juillet : Coire.
ESO can. ach. inf .  :

27. Du 14 janvier  au 9 février : Co-
lombier. — 28. Du 23 juin au 19 ju i l le t :
Colombier. ,
ESO auto. inf. :

29. Du 14 janvier au 9 février : Thou-
ne pour élèves sof. auto, des trp. suhs.
également.  — 30. Du 23 juin au 19 juil-
let : Thoune.
ESO tr. :

31. Du 14 janvier au 9 février: Thou-
ne.
Ecoles de sergents-majors :

1. Du 14 janvier au 26 janvier : Saint-
Gall , pour futurs s erg .-ma j. des trp. L.,
de l'art., des trp., av . et DCA , du gén.
et des cp. GF, des trp . san., des trp. trsp.
auto, et des trp. de la PA. — 2. Du 21
janvier  au 2 février  : Saint-Gall , pour
futurs serg.-maj. de l ' inf. des trp. trm.
et des trp. des suis. =± 3. Du 16 juin

au 28 'juin : Saint-Gall , pour futurs
serg.-maj. de l'art., des trp. trm., des
trp. san. et des trp. trsp. auto. — 4.
Du 30 juin au 17 ju i l le t  : Hérisau , pour
fu tu r s  serg.-maj. de l ' inf.  des trp. L. et
des trp. av. et DCA.
EO inf. :

1. Du • 3 mars au 31 mai : Lausanne.
— 2. Du 7 jui l let  au 4 octobre: Zurich.
— 3. Du 21 jui l le t  au 18 octobre : Lau-
sanne. — 4. Du 4 août au 1er novembre :
Berne. — 5. Du 10 novembre  au 7 fé-
vrier (1953) : Zurich. — 6. Du 10 novem-
bre au 7 février (1953) : Berne.
Ecole de tir :

2. Du 2 ju in  au 21 juin : Wallens tadt ,
pour of. suhs. de langue  française.

Troupes légères
ESO cav. :

1. Du 7 janvier au 2 février  : Aarau.
— 2. Du 23 juin au 19 juil let  : Aarau.
ESO cyc. :

1. Du 21 janvier au 16 février : Win-
terthour. — 2. Du 7 juillet au 2 août:
Winter thour .
ESO trp. L. mot. :

1. Du 21 janv ie r  au 16 février : Thou-
ne. — 2. Du 7 juil let  au 2 août : Thoune.
ÈO trp. L. :

Du 10 mars au 7 ju in:  Berne. Pour les
tirs , déplacement a Wallenstadt  : Du
21- avril au 3 mai.

Artillerie
ESO art. :

3. Du 7 janvier au 2 févr ier  : Bière ,
pour les élèves sous-off ' . can. de l'ER
art. 3. — 5. Du 7 janvier  au 2 février :
Bière , pour les élèves sous-off. can. de
l'ER art. 5. — 6. Du 7 janvier  au 2 fé-
vrier  : Frauenfeld , pour les élèves sous-
off .  de l'ER art. 6. — 11. Du 7 janvier
au 2 février : Saint -Maurice , pour les
élèves s.-off. can. de l'ER art .  11. — 12.
Du 9 ju in  au 5 ju i l le t  : Bière , pour les
élèves s.-off.  can. de l'ER art. 12.
Cours spécial art. :

1. Du 9 ju in  au 5 ju i l le t  : Frauenfeld,
pour asp. de l'art. — 2. Du 9 juin au 5
juillet : Bière , pour asp. de l'art. — 3.
Du 3 mars au 29 mars : Frauenfeld ,
pour asp. de l'artillerie.
EO art.:

I. Du 7 juillet au 18 octobre : Frauen-
feld , pour élèves off .  de l'art. — 2. Du
7 juillet au 18 octobre : Bière , pour
élèves off.  de l'art.

Troupes d'aviation et de
défense contre avions

ESO av. :
II . Du 7 janvier  au 2 février  : Payer-

ne. — 12. Du 23 juin au 19 juillet :
Payerne.

ESO DCA :
21. Du 7 Janvier au 2 février : Emmen ,

pour élèves sous-off. des batt. lourdes et
moy. de DCA. — 22. Du 7 janvier au 2
février : Payerne , pour élèves sous-off.
des batt. lég. de DCA et élèves s.-off.
autom. — 23. Du 23 juin au 19 juillet :
Emmen , pour élèves s.-off .  des batt. lour-
des et moy. DCA. — 24. Du 23 juin au
19 jui l let  : Payerne , pour élèves s.-off.
des batt. lég. de DCA et élèves s.-off.
autom.
ESO trm. av. ct DCA :

Du 23 juin au 19 jui l le t  : Dubendorf.
Cours préparatoire pour asp. of. av. et

DCA :
Du 7 juillet au 2 août : Dubendorf ,

pour asp. de» trp. d'aviation et de DCA.
EO av. et DCA :

Du 4 août au 15 novembre : Duben-
dorf , pour élèves off .  des trp. d'aviation
et de DCA .
Ecole d'aviation :

1 a. Du 4 février  au 24 mai : Locarno ,
première part ie  pour élèves pilotes , en-
t r a înemen t  ind. de ju in  à décembre. —
1 b. Du 4 février au 24 mai : Buochs-
Emmcn , Dubendor f , Payernc-Sion , 2me
par t ie , pour élèves pilotes. — 2 a. Du
21 jui l le t  au 8 novembre : Locarno , pre-
mière par t ie  pour élèves pilotes , entra î -
nement  ind. en novembre et décembre.
— 2 b. Du 21 jui l le t  au 8 novembre :
Emmen - Dubendor f -  Payerne - Sion , 2me
par t ie  pour élèves pilotes , entr. ind. de
janvier  à ju in .

Génie
ESO gén. :

1. Du 7 janvier  au 2 février : Brougg,
pour les élèves sous-off. sap. pont,  et
autom . — 2. Du 16 juin au 12 juil let  :
Brougg, pour les élèves sous-off.  sap. et
autom., spécialement  pour les étudiants.
Cours spécial du génie :

Du 30 juin au 26 jui l le t  : Brougg, pour
tous les aspirants.
EO gén. :

Du 28 jui l le t  au 8 novembre : Brougg
et autres places , pour les t irs , déplace-
ment  à Wallenstadt  du 8 au 13 septem-
bre.

Troupes de transmission
ESO trm. :

1. Du 14 janvier au 9 février : Klo-
ten , pour pionniers télégr. et autom. —
2. Du 14 janvier au 9 février : Bulach ,
pour radiotél. — 3. Du 16 juin au 12
juillet : Kloten , pour pionniers télgr. et
auom. — 4. Du 16 juin au 12 juillet :
Bulach , pour radiotélégr .
EO trm. :

Du 21 juillet au 1 novembre : Bulach ,
pour élèves off. des trp. trm. et du S.

trm. de l'inf. des trp. L., de l'art., des
trp. DCA et des trp. de la PA pour les
tirs , déplacements à Wallenstadt du 8
au 13 septembre.
Troupes du service de santé
ESO san. :

1. Du 11 février au 8 mars : Bâle,
pour soldats ct app. san., pour soldats
et app. auto et motoc. — 2. Du 23 juin
au 19 jui l let  : Bâle. pour soldats et app.
san., pour soldats et app. auto, et motoc.
EO, san. :

1. Du 7 janvier au 8 mars : Bàle-Ma-
colin , pour médecins , dentistes et pharm.
— 2. Du 25 août au 25 octobre : Bàle-
Macolin , pour médecins , dentistes et
pharm.
Cours tactique-technique pour of. S.

santé :
1/1. Du 23 juin au 12 jui l let  : Bellin-

zone , pour ler-lieut.  — 1/2. Du 3 novem-
bre au 22 novembre : Thoune , pour
ler-lieut.

Troupes des subsistances
ESO subs. :

Du 22 avril  au 24 mai : Thoune , pour
mag., bouchers et boulangers , automo-
bil. : ESO auto , inf .  29.

Troupes des transports
automobiles

ESO trsp. auto. :
1. Du 7 janvier  au 2 février : Thoune ,

pour élèves sous-off. méc. en moteurs ,
auto, ct motoc., de langue allemande. —
2. Du 30 juin au 26 juil let  : Thoune ,
pour élèves s.-off. méc. en moteurs , auto,
et motoc, de langues allemande , fran-
çaise et i ta l ienne .
EO trsp. auto :

Du 18 août au 15 novembre : Thoune.
Ecoles et cours spéciaux

pour officiers
Groupement de l'instruction

Ecole centrale :
1/1. Du 10 mars au 5 avril : Zurich. —

1/2. Du 10 novembre au 6 décembre :
Frauenfeld. — 1/3. Du 2 juin au 28 juin:
Frauenfeld.  — 1/9. Du 10 novembre au
6 décembre : Bière-Lausanne. —¦ Il/A.
Du 30 juin au 26 juillet : Hérisau , pour
capitaines de langues allemande , fran-
çaise et italienne.
Cours central d'instruction alpine d'hi-

ver :
Du 11 février au 23 février : Ander-

matt. Direction du cours , dès le 9 fé-
vrier.
Cours central d'instruction alpine d'été:

Du 18 août au 30 août : sera désigné
ultérieurement.  Direction du cours , dès
le 16 août.

Un bas qui s 'arrache
mais ne se déchire p as !

Hm^ 1 WYBOMI
45/30 entièrement diminué, belle qualité
souple et durable, renforts soignés, jolies

nuances mode, quantités limitées

1er CHOIX

B 3|p QP seulement

C'est un bas f a ntastique !
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^§ï xTf W quelle descente !
Skigliss et Toko de Tobler + Co. Altstâtten
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M0T0G0D1LLES
exclusivité

« LAUS0N » 4 temps 1% £: iSfcf
Icha compris

Consommation : 2 dl. à 2 1. Vi à l'heure
Réservoir à huile indépendant

Ralenti partait pour la pêche à la traîne

« JOHNSON » 2 V2 CV à 25 CV
Essai sur demande , sans engagement

££$™ Jean-Louis ST&EMPFLI
CoriaiISnd (Ne "châtei )
WWI lnlIlUll La polssine — Tél. 642 52
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BEAU CHOIX DE BOTTES
chaudement doublées

à partir de :

cuir brun . . Ff 39.80

daim noir . » ^B.8Û

cuir noir . . » 49.80
daim vert . » §I»s0

daim rouge . » 48.80

:| daim gris . . » 39.80

! NEUCHATEL
I
j Bas nylon suisse

. 1er choix ""' »̂**M

FTB«MuuaunaW ûJ ûBuuu«Wuu?W>uW» ûWuûDul »̂t»uUl ûuJÛW .̂l 'ê W'M. IIJ., JJIlllnaBlimntrM

Ménagez vos yeux grâce aux
registres et blocs SIMPLEX eye ease

.̂ Sfilll»  ̂8 ri I 'J ï le €*P̂ V

Fabrique de registres SIKIPL É'X S.A., Berrie
Régime - Imprimerie - Reliure
Depuis 75 ans au service du progrès

A vendre un lit com-
plet , deux fauteuils, une
petite table, un lavabo ,
par suite de décès . M.
Struby, boulangerie , Côte
No 68.

Vacherins 
du

Haut-Jura 
- anciennes recettes
Fr. 2.55 à Fr. 4.—
la pièce 
de 500 gr. à 800 gr.

Zimmermann SIAI
112me année

TRIPES
CUITES

I ' » Tél . 5 13 39

h

UN BRILLANT
OU PIERRE COULEUR



Cinéma de la Côte-Peseux «gg
Jean TISSIER - Pauline CARTON

«LE TAMPON DU CAPISTON »
Vendredi 11, samedi 12, dimanche 13 Janvier

à 20 b. 15
Dimanche à 15 h., matinée pour enfants :

« SANS FAMILLE » 
Bernard BI.IER - Yves DENIAUD

« MONSEIGNEUR »
; Mercredi 16, jeudi 17 janvier , à 20 h. 15

TTTTTTVTTTTTTTT

?Restaurant lacustre^
£ Colombier -4
x> Petite J? réclame  ̂

'
Z Bonne cuisine

^
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GRANDE « PREMIÈRE » A NEUCHATEL M
DU TOUT DERNIER FILM DU REGRETTÉ H

- LOMS I

et un couple merveilleux... deux cœurs jeunes E j

DANIEL GELIN ?¦ DAAT KO£/iV

La noce 1
F „ J • f • H

Tous les moyens sont bons pour détraire une belle

HISTOIRE D'AMOUR

Moins de 18 ans pas admis

Toutes faveurs rigoureusement suspendues

SOYEZ PRUDENTS, LOUEZ ET RETIREZ VOS PLACES D'AVANCE j

Tous les soirs à 20 h. 30. Samedi, 'dimanche, jeudi : matinées à 15 heures
LOCATION OUVERTE

|- UNE SENSATIONNELLE RÉÉDITION !
tj avec

SAMEDI ., . ,. Marlene DIETRICH - James STEWART
EN A DIMANCHE 17 h- d0 dans

7 ME"CRKDI "h LK femme sans loi M

B Tél. 5 44 33

I CINÉMA A. B.C. 1
Un chef-d'œuvre toujours inégalé

I LA BRIGADE SAUVAGE 9
j avec Charles VANEL — Vera KORENE

] Roger DUCHESNE
dans un film de Marcel L'Herbier

UN DRAME pa ssionnant et bouleversant
Tous les soirs à 20 h. 30 — Moins de 18 ans pas admis

i SUR SCÈNE §
i Vendredi — Samedi — Dimanche en soirée

I _ . r  . Pour la lre fois en Suisse

1 le trio Dolce 1
j Une charmante évocation de la chanson française i

Prix des places habituels Fr. 1.20 et 1.70

EH mâlIIIGG ï samedi et dimanche à 15 h.

"\ A la demande générale, deux dernières séances du film j

I LE PETIT LORD S
I Un véritable spectacle de famille - Enfants admis \ i

Toutes les places Fr. 1.20

J I UUIU Grand prix Ier Grand prix
meilleur film italien ——— au Festival
Biennale de Venise de Puerta dei Este

Le film qui a ' ' —i '
obtenu 3 Grands Prix r~" É _ . 714 prix

; du meilleur film étranger - v h h
Festival de Vichy ,: ; !

Un sujet hardi... ose. . .  dangereux...
Un film humain... vrai. . .  émouvant.jj ;

MêME CEUX QUI NE VONT La nouvelle révélation du cinéma italien
| JAMAIS AU CINÉMA j .  ûlID A yrCI I Kl
; VIENDRONT VOIR CE FILM Anna KKI ieKAI^I^ELI

Une jeune fille de 14 ans et un jeune homme de 16 ans sont les héros
de cette sensationnelle production

L'amour s'éveille en eux, avec ses émotions, *
ses curiosités, ses troubles ! 1 1

Que doivent faire les parents ? il

Un film de LÉ0NSDE M0GUY ei VinORIO DE SICA II
(Le célèbre metteur en scène du « Voleur de bicyclette » j. I . ;

JJ% A |*% H rn« et de « Miracle à Milan ») Lj  [.' !PAULE V II
FftÀNÇASS II

Samedi et dimanche : matinées à 14 h. 45 \ \  ; |
Au programme : Mercredi et jeudi : matinées à 15 h. ! !

LES ACTUALITÉS Tous les soirs à 20 h. 30 j | j |

CINÉ JOURNAL SUISSE i — 1 \\ [|
PATHÉ JOURNAL FRANCE |

Faveurs et
Location ouverte tous les jours , ; i !

dès 14 heures réductions
Tél. 5 30 oo suspendues |

SAMEDI PR0L0NCATI0N EI
DIM1NCHE 

'1?h ' 3° LA COURSE DE TAUREAUX
Une véritable épop ée vécue par les p lus grand toréadors du inonde j j [':j

t

Ç^iriirria - rsj/ uau
SAIN T-BLAISE - Tél. 7 51 66

Claudette COLBERT - Fred Mac MURRAY
« L'OEUF ET MOI »

Vendredi 11, samedi 12, dimanche 13 janvier
à 20 h. 30 - Dimanche, matinée à 15 heures

Esther WILLIAMS - Peter LAWFORD
« DANS UNE ILE AVEC VOUS »

en technicolor...
; Du Jeudi 17 au dimanche 20 Janvier, à 20 h. 30

—B—

Cinéma sonore - Colombier Â
Frédérich MARCH - Mlrna LOY

« LES PLUS BELLES ANNÉES DE NOTRE VIE >
Vendredi 11, samedi 12, dimanche 13 Janvier

à 20 h. 15

Bob LIVINGSTONE
« PISTOLET AU POING »

Mercredi 16 Janvier, à 20 h. 30 • Café du Seyon
VENDREDI

ET SAMEDI SOIR

Busecca
CHAUMONT

R. Studzinski-Wittwer

Lessives
sont cherchées et rappor-
tées à domicile, ! séchage
en plein air. Lesslverie
Neuchâteloise, famille
Maurice Sandoz, Haute-
rive. Tél. 7 54 65.

Salami
Vins rouges

Nebiolo doux
Gappuccino-

Zappla

la prairie
son assiette sur le
pouce à Fr. 2.—

Eplnards
Oeufs au plat: j

« Rosti »



On peut se tromper de ça...

WASHINGTON , 10 (A.F.P.). — Après
avoir a f f i rmé , au cours de sa conférence
de presse , que le général Dvc ight Eisen-
hower resterait  à son poste en Europe
aussi longtemps que cela sera nécessaire
et qu 'il n 'en serait rappelé que sur sa
demande expresse , le président Truman
a soul igné à plusieur s reprises que le
généra l était  l'un des grands hommes
qui se sont révélés du fait de la
deuxième guerre mondi ale et qu 'il ac-
complissait une grande œuvre en Europe.
¦Le président a, d'autre part , déclaré

qu 'il ne ferait  rien pour contrecarrer les
destinées politiques du général Eisen-
hower. Il a toutefois  exprimé son regret
que le commandant  en chef du Shape
né soit pas démocrate.

¦M. Truman a indiqué qu 'il avait ap-
pris récemment seulement que le géné-
ral était  républicain , alors que ses in-
formations précédentes le donnaient
pour démocrate .

Pressé de questions par les jou rna-
listes, le président a déclaré que ses re-
lations personnelles avec un adversaire
politique pouvaient être amicales , sans
pour cela lui faire perdre de l'ardeur
dans la lutte . C'est à ce moment que M.
Truman a indiqué qu 'il annoncerait ses
projets politiques pour les élections pré-
sidentielles de novembre 1952 avant le
congrès du Parti républicain , à Chicago,
au début de juillet prochain.

En INDOCHINE, les légionnaires qui
ont défendu Xom-Pheo, au cours de l'at-
taque du Vietminh de la nuit du 7 au
8 janvier, ont dénombré plus de huit
cents cadavres de membres du Vietminh
devant leurs positions.

Le président Truman
croyait que le général

Eisenhower était
démocrate !

Le dramatique naufrage du « Flying Enterprise»
( S U I T E  D E  t,A P R E M I È R E  P A G E )

En plus du « Turmoil » et de « L'A-
beille », deux autres remorqueurs de
haute mer étaient sur les lieux, le
« Dexterois » et le « Bustiers; ce der-
nier, le jumeau du « Turmoil » est ve-
nu de Plymouth .

Si la mer se calmait , le « Turmoil »
voulait  l'aire entreprendre une nou-
velle tentative pour passer une re-
morque à l'arrière du « Flying Ent er-
prise ». Si cette manœuvre ne réussis-
sait pas , on demanderait alors au ca-
pitaine Carlsen et. au second du « Tur-
moil », Kenneth Dancy, de mouiller
deux maillons (60 mètres) de l'ancre
de tribord. Les remorqueurs relieraient
alors la chaîne avec Un filin et l'on
utilisera cette chaîne comme remor-
que .

Le capitaine Carlsen du « Flying En-
terprise » et le second du « Turmoil »,
M. Dancy, incapables de rester dans
leur cabine en raison de l'état de la
mèr et du navire, s'étaient réfugiés
près de la cheminée, à tribord . Cet en-
droit est la partie du navire la plus à
l'abri des vagues. Mais les deux hom-
mes étaient , par contre, exposés à la
pluie et aux embruns.

Ces nouvelles, données par le des-
troyer « Willard Keith », soulignaient
à quel point le sort du « Flymg Enter-
prise » était précaire .

Le « Flying . Enterprise » avait une
déclinaison de 70 degrés allant jus-
qu'à 85 degrés au moment du roulis.

Des hélicoptères
à la rescousse

Deux hélicoptères de la marine
avaient quitté la base de Gosport, aux
environs de Portsmouth, pour Culdro-
se, près de Falmouth (Co<rnouaille)
afin d'être disponibles au cas où leurs
services seraient requis pour le
« Flying Enterprise ».

Ils ont dû se poser à Exeter sur la
côte du Devonshire, en raison des con-

ditions atmosphériques que les pilotes
ont qualifiées « d'épouvantables».

Le capitaine Carlsen
ne perdait pas espoir

Dans un message radiotéléphone en-
voyé aux autorités portuaires de Fal-
mou th , le capitaine Parker, du remor-
queur « Turmoil », a déclaré que lors-
qu 'il reprendrait le remorquage du
« Flying Enterprise », il se dirigerait
vers n'importe quel port que les con-
ditions atmosphériques lui permet-
traient d'atteindre le plus facilement.

Le capitaine a ajouté : « Ne soyez
pas étonné si je passe Torbay et même
Southampton sans m'y arrêter ».

D'autre part, le capitaine Carlsen
avait adressé un message de radio à sa
femme à Woodbridge , New-Jersey, dé-
clarant : « Attends impatiemment de
tes nouvelles. Je suis o. k ., embrasse
les enfants. "Kurt ». . '"

Des avions britanniques
étaient prêts à lancer

des canots de sauvetage
LONDRES, 10 (A.F.P.). — Des avions

britanniques de l'aviation mili taire du
type « Lancaster » avaient pris l'air à in-
tervalle régulier pour patrouiller au-
dessus du «Flying Enterprise» . Ils étaient
tous munis de canots de sauvetage
pliants qu 'ils laisseraient tomber au-
tour du cargo en cas de nécessité.

Sur tout le territoire des îles Britan-
niques, le public prend un intérêt pas-
sionné à cette moderne épopée de la
mer et les rédactions des journaux sont
assaillies sans interruption de deman-
des de renseignements , ou au contraire
de multiples conseils de lecteurs bien
intentionnés sur la façon de procéder
à une nouvelle tentative de remorquage.

Les deux héros sont reçus
officiellement ce matin

à Falmouth
LONDRES, 11 (A.F.P.). — Le capitaine

Carlsen et le « bosoo » Dancy passeront
la nuit à bord du « Turmoil » . Leur
transfert sur le destroyer américain
« Willard Keith » est prévu pour ven-
dredi matin. Ils y recevront la visite des
membres de l'ambassade des Etats-Unis ,
des autorités d'immigration et des garde-
côtes, probablement entre 8 h. et 9 heu-
res G.M.T.

Ce n'est qu 'après ces formalités que
le capitaine Carlsen et le « bosco » Dancy
prendront place à bord d'une embarca-
tion du « Willard Keith » qui les mènera
au quai « Prince-de-Galles » où ils se-
ront reçus officiellement par le maire
de Falmouth. Une réception suivra à
l'Hôtel de Ville au cours de laquelle le
capitaine Carlsen s'adressera à la presse.

Pour la première fois depuis le 27 dé-
cembre , le capitaine Carlsen dormira
cette nuit dans un lit.

Découverte d'un complot
contre la vie

de M. Mossadegh (?)

EN I R A N

TÉHÉRAN, 10 (Reuter). — Des mesu-
res de précaution spéciales ont été pri-
ses pour la séance que le Parlement de-
vait tenir jeudi matin , des journaux
ayant annoncé que l'on avait découvert
un complot contre la vie du premier mi-
nistre, M. Mossadegh . Celui-ci n'a pas
assisté à cette séance, qui a dû être le-
vée, car ses partisans manquaient aussi
à l'appel et le quorum n'était pas atteint.

M. Mossadegh avait pourtant informé
le président du Parlement qu 'il s'y ren-
drait afin d'exposer le point de vue du
gouvernement sur un projet de loi pré-
senté par l'opposition pour le contrôle
des élections.

On ne possède encore que peu de pré-
cisions sur l'attentat préparé contre lui.
D'après .les journaux , la police aurait
appris qu'une grenade devait être lancée
contre lui pendant son intervention a la
Chambre.

Mardi déjà, les députés de la majorité
avaient répandu le bruit que l'on avait
éventé « des complots britanniques » con-
tre la personne du premier ministre.

Suspension des discussions
irano-américaines

TÉHÉRAN , 10 (A.F.P.). — On déclare ,
dans les milieux officiels américains de
Téhéra n, que les discussions sur l'aide
américaine à l'Ira n sont actuellement
suspendues.

En CORÉE, les pourparlers d'armis-
tice sont toujours au point mort.

Aux ETATS-UNIS, M. Eden , chef du
Foreign Office, s'est entretenu hier
avec M. Acheson, secrétaire d'Etat.

Le cargo « Pennsylvanie » est en
détresse dans le Pacifique. Les mem-
bres de l'équipage ont abandonné lo
navire.

M. Churchill a quitté hier New-York
pour Ottawa.

En FRANCE, la commission politi-
que spéciale de l'O.N .U. siégean t à Pa-
ris, a entendu hier le représentant so-
viétique demander la dissolution de la
commission de conciliation pour la
Palestine.

Dix-sept quintaux de farine avariée
ont été saisis dans une boulangerie
près de Saumur, où plusieurs person-
nes avaient été intoxiquées après avoir
consommé du pain. » , . .

En BELGIQUE,A Jé roi a poursuivi
ses consultations en vue de dénouer la
crise. Il a reçu les présidents des trois
grands partis pol itiques traditionnels.

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE,
le Bundestag a continué hier son dé-
bat sur le plan Schuman. M. Hall-
stein, secrétaire d'Etat pour les affai-
res étrangères, a répondu aux criti-
ques de l'opposition.

Le président du Bundestag a reçu
hier le projet de la Chambre populai-
re d'Allemagne oriental e concernant
des élections dans toute l'Allemagne.

En TCHÉCOSLOVAQUIE, un nou-
veau procès d'espionnage s'est déroulé
hier à Prague. Trois des cinq accusés
ont été condamnés à mort.

Au BRÉSIL, 28 personnes ont été
blessées au cours d'un gigantesque in-
cendie qui a ravagé une usine d'alcool.

Autour du monde
en queSques lignes

Carlsen a écrit
une des plus belles pages

des annales maritimes
PARIS , 11 (A.F.P.) . — Le com-

mandant Kurt Carlsen à bord de
son navire, le « Flging Enterprise »,
vient d'écrire une des pages les p lus
remarquables des annales mariti-
mes. Jusqu 'au dernier moment le
monde entier, qui s'est passionné
pour le courage , la ténacité et l' en-
durance extraordinaire du marin
américain, aura été tenu en haleine
par les périp éties d' une aventure
comparable aux meilleurs romans
du genre. .

D origine danoise , le commandant
Carlsen, âgé de 37 ans, a derrière
lui une très belle carrière, qui
comptait déjà des ép isodes drama-
tiques. Mais 'est le « Flging Enter-
prise » qui devait faire de lui un
homme célèbre.

Le 22 décembre, le commandant
Carlsen quitte Hambourg et se pré-
pare à franchir l'Atlantique. A son .
bord , 52 personnes dont 10 passa- \
gers. Cette traversée, Carlsen l'a
souvent faite , notamment pendant la
guerre, en partant de Grande-Bre-
tagne, alors qu 'il convogait des na-
vires sous la menace des sous-ma-
rins. Aussi , en dép it de prévisions
météorologiques assez peu favora-
bles, ce vogage-ci apparaît-il par
comparaison, banal et sans histoire.
Un seul détail curieux : la cargai-
son se compose essentiellement de
caisses d' objets d' art et d'antiquités.
« Un vrai musée », dit Carlsen...

La tempête se lève...
Trois jours plus tard , la tempête

se lève sur l'océan, le vent sou f f l e  à
160 kmh. 'Le 27, sa violence redou-
ble et soudain une lame couche le
navire sur le f lanc.  L' eau s'engouf-
f re  dans les cales après une lutte
désespérée , à la barre pour redres-
ser son bateau , Carlsen , le 28 doit
envoyer des signaux de détresse.
Les bateaux américains « Golden-
Agle » et « Jo hn Weeks » le rejoi-
gnent à 250 milles au sud-ou est de
l'Irlande. Toute tentative pour met-
tre à la mer les canots de sauvetage
se révèle inutile. Le capitain e Carl-
sen ordonne aux passagers et à son
équipage , munis de ceintures de
sauvetage , de sauter à la mer, deux
par deux. Tous sont sauvés , mais
certains après un séjour de 2i heu-
res dans les vagues. Carlsen reste
seul à bord.

Seul à bord du cargo
Deux jour s p lus tard , il a réussi

à construire un poste de radiotélé-
phonie qui lui permit de communi-
quer avec le destroyer « John
Weeks » et un troisième navire sau-
veteur de cargo « Southland ». Le
« Flying Enterprise » est presque
couché sur l' eau. Carlsen annonce
qu 'il p lace dans un « container » les
pap iers du bord et sa propr e lettre
d'adieux à sa famille pour qu'ils
soient recueillis en cas de naufrage.
Puis il attend,
t'"— mimlinrir 

Le 1er janvier , il souhaite une
bonne année à ses « convoyeurs ».
Le lendemain, il réclame des maga-
zines. Depuis 5 jours et six nuits, il
est seul à bord.

Le 3 janvier , il voit arriver le
« Turmoil », le p lus grand remor-
queur du monde. A l'aide d' un lé-
ger câble , on parvient à lui envoyer
du ravitaillement. Puis, il tente d'ac-
crocher la remorque luttant toute
la journée pour saisir le câble trop
lourd qui lui g lisse entre les doigts.
Exténué , il doit abandonner.

Le lendemain , Kenneth Roger
Dancy, maître d'équi page du « Tur-
moil », se jette courageusement à la
mer et parvient à se hisser à bord

. du « Flying Enterprise x» et le 5 jan-
. vier, les deux marins saisissent en-
f i n  le f i l in  de remorque. Dès lors,

. très lentement , balayé p ar les lames,
| le hàff irè éf i 'détresse est dirifft ' vers
Ma côte anglaise.

Le 7 janvier , se joint au convoi le
remorqueur fran çais «Abeille 25»
et p lus tard le destroyer ang lais
«Willard Keith». Le sauvetage , mal-
gré la tempête , paraissait en bonne
voie et Falmouth se préparait dans
la f ièvre  à accueillir triomphale-
ment l'indomptable capitaine.

Or, deux jours p lus tard , alors
que la côte était en vue, le câble de
remorque se rompait et le « Flging
Enterpris e » repartait à la dérive.
Toute chance de le sauver paraissait
cette fois  à peu près perdue.

Et le « Flging Enterprise » devait
sombrer jeudi à 17 h. 12, à W mil-
les et demi seulement de Falmouth.

En vue d'élaborer
une stratégie commune

dans le Sud-Est asiatique

s 'ouvre auj ourd 'hui
à Washington

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

A Washington , le généra l de Lattre
sera remplacé par le général  Alphonse
Juin , commandant en chef du secteur
Centre-Europe. Le but de cette confé-
rence , suite logique des entretiens
franco-bri tanniques de Singapour , est
d'élaborer une stratégie commune en
Asie du Sud-Est et de rendre plus effi-
cace la coordination entre les trois pays
alliés , France , Grande-Bretagne , Etats-
Unis , dans cette partie du monde mena-
cée, elle aussi , par la politique expan-
sionniste du bloc soviétique.

Sans croire à une intervention de la
Chine communiste , on se préoccupe , tant
à Paris qu 'à Londres et à Washington ,
de l 'éventualité d'une aide intensive de
la Chine communiste au Vietminh , no-
tamment en ce qui concerne l'aviation.

Cette remise en place du dispositif de
sécurité et de riposte intéresse autant
les Etats-Unis que l'Angleterre et la
France et l'on rappelle à ce sujet qu'une
chute éventuelle de l 'Indochine placerait
les troupes anglaises de Malaisie dans
une si tuat ion critique et diminuerait
considérablemen t la valeur stratégique
des bases aériennes américaines instal-
lées sur la périphérie de l'Asie.

L'hypothèse d'une action directe de la
Chine communiste au Viet-Nam a été
évoquée par le général Juin dès son
arrivée à Washington. Le commandant
en chef du Centre-Europe a fait connaî-
tre son sentiment à ce propos :

« S'il est envahi , a-t-il dit , nous sui-
vrons la procédure auprès des Nations
Unies pour prouver qu 'il y a une agres-
sion , mais , entre temps , nous demande-
rons leur aide immédiate. »

Par ailleurs , on confirme à Paris que
le général Juin soulèvera auprès des au-
torités militaires du Pentagone la ques-
tion d'un accroissement de l'aide améri-
caine directe en faveur de l'armée fran-
çaise. M.-G. G.

UNE CONFÉRENCE
MILITAIRE

TRIPARTITE

président du Sénat italien
¦;RÔl^ivïff'tKE.Pjr -'ïMv Enrico 'de

Nico la , président du Sénat italien, a
donné ea démission.

Cette démission n'a causé aucune
surprise dans les milieux politiques de
la capitale italienne . L'ancien prési-
dent  do la République avait , à diffé-
rentes reprises, manifesté l'intention
de résilier ses fonctions. Porté à la
présidence de la Haute assemblée par
une élection do caractère plébiscitaire,
M. de Nicol a entendait avoir le con-
sentement  unanime du Sénat.

Il avait une première fois décidé de
se retirer à la suite d'un incident de
séance au cours duquel un parlemen-
taire communiste avait prononcé à
son égard des paroles jugée s offen-
santes. Une dél égation représentant
toutes les tendances politiques du Sé-
nat avait alors fait une démarche au-
près de lui pour le faire revenir sur
sa uecision.

Au mois de décembre dernier, M. de
Nicola avait été très affecité par cer-
tains articles de presse faisant éta t de
crit iques formulées à son endiroit par
des sénateurs mécontents du rythme
in tens i f  qu 'il imposait aux travaux de
rassemblée. Peu avant Noël , il avait
inopinément  quitté Rome en laissant
entend re qu 'il envisageait de résilier
ses l'onotions .

Dans les milieux politiques on pen-
sait toutefois qu 'il n'en ferait rien . M.
de Nicola avait été élu premier prési-
dent  provisoire de la République après
le référendum de juin 1946. Il n'avait
pas accep té de poser sa candidature
lors de l'élection du premier président
normal , en mai 1948 et il assumait la
présidence du Sénat depuis le début
de 1951.

Démission
de M. de Nicola

Emissions radiophoniques
Vendredi

SOTTENS et télédiffusion : 6.4S, Cours
d'anglais , 7 h., gymnastique. 7.10, une val-
se . 7.15 , lnform . et heure exacte.7.20, Bon-
jour matinal . 7.26 , au saut du lit. 11 h„
de Beromunster : émission commune. 12.15,
le mémento sportif . 12.20, une valse, de
Liszt . 12.25, le courrier du skieur. 12.35,
les cinq minutes du tourisme. 12.40, l'Or-
chestre militaire royal de Hollande. 12.45,
signal horaire . 12.46, inform . 12.54, la mi-
nute des A. R.-G. 12.55, le catalogue des
nouveautés . 13.15, Une ouverture brillan-
te de Reznicek. 13.20, musique contempo-
raine française . 13.45, La femme chez elle.
16.29, signal horaire . 16.30, Musique sym-
phonlque de E. Chausson et Mozart . 17.30,
La rencontre des Isolés : La Cousine Bette ,
de Balzac . 18 h., Que sçay-Je ? 18.10, Oeu-
vres de Bach et Hindemlth. 18.30, L'agen-
da de l 'en traide et des Institu tions huma-
nitaires . 18.40, Jacques Dumont , violoniste.
18.45, Reflets d'Ici et d'ailleurs. 19.13, le
programme de la soirée et heure exacte.
19.15, lnform. 19.25, la situation interna-
tionale. 19.35, l'heure variée . 20.25, La
pièce du vendredi : Un pauvre petit fan-
tôme , de M. Picard , 21.15, L'Ensemble «Col-
leglum Muslcum italicum » de Rome. 22.05,
Les rencontres du hasard : Hlppolyte et
Hélène . 22 .30. inform . 22.35, L'assemblée
générale des Nations Unies . 22.40, La
chronique des Institutions internationales.
22.50. Ensembles de danse anglais .

BEKOMUNSTER et télédiffusion : 7 h .,
lnform . 7.15, musique récréative. 11 h., B.
Miskell , ténor . 11.45, musique récréative
anglaise et Italienne, 12.15, chronique du
trafic . 12.30, lnform. 12.40, Concert par :e
Radio-Orchestre. 13.25, Leloht und plkant
zwlschen Basa und Disxant. 14 h., pour
Madame, 16 h., musique pour les malades.
16.30, de Sottens : Fantasia. 17.30, pour
les Jeunes. 18.10, Accordéon. 18.30, R. Mar-
tin ©t son orchestre, 18.40, Carnet de route
du reporter. 18.50, piste et stade. 19.10,
Ohrondque mondiale. 19.30, lnform. et écho
du temps. 20 h., Les Forains, de Sauguet.
20.30, L'écrivain A. Polgar vous parle.
21.30, Lieder. 21.45, L'œuvre pour orgue
de C. Franck. 22.15, lnform. 22.20, une
lactaire.

M. Bidault renonce
à constituer le cabinet

M. Auriol fait appel
à M. Queuille

PARIS, 10 (A.F.P.). — M. Georges Bi-
dault , chargé par le président de la Ré-
publique de résoudre la crise ministé-
rielle , a reçu toute la journée au Minis-
tère de la défense nationale des person-
nalités politiques appartenant aux diffé-
rents groupes de l'Assemblée nationale.

C'est ainsi qu 'après avoir reçu MM.
Paul Antier et Guy Petit , représentant
le groupe paysan d'Union sociale , M.
Jacques Soustelle , président du groupe
parlementaire du Rassemblement du
peuple français , M. ïvon ueinos et une
délégation du groupe radical-socialiste ,
comprenant notamment MM. Mendès-
France et Moro-Giafferi , le président
Bidault s'est entretenu avec une déléga-
tion du Parti socialiste conduite par M.
Guy Mollet et avec M. de Menthon , pré-
sident du groupe parlementaire du Mou-
vement républicain populaire.

M. Bidault a finalement décliné l'offre
de constituer le cabinet.

Dans divers milieux politiques, on
pense que M. Queuille pourrait être ap-
pelé à tenter de former le nouveau gou-
vernement.

WIESBADEN! 10 (O.P.A.). — Le pas-
teur Niemceller, président dé l'Eglise de
Hesse, a déclaré jeudi à Wiesbaden,
après son retour de Moscou, qu'il avait
l'espoir que le Conseil des ministres de
l'Union soviétiqu e allait s'occuper enfin
du sort des prisonniers de guerre alle-
mands encore détenus en Russie et qu'il
allait examiner ses arguments.

Il a remporté de ses conversations
avec le vice-ministre des affaires étran-
gères d'U.R.S.S., M. Zorine, l'espoir d'une
détente et le sentiment que les Soviets
voulaient tenir compte de l'attitude du
peuple allemand dans la question des
prisonniers de guerre dans l'intérêt de
la paix, entre les peuples.

Le pasteur Niemceller a regretté que
les milieux officiels soviétiques ne lui
aient pas permis de rencontrer des pri-
sonniers de guerre allemands. Alors qu'il
demandait si on lui permettait, en tant
que pasteur des âmes, de rester en Rus-
sie pour les prisonniers de guerre, on
lui a répondu en lui rappelant qu'en
Russie l'Eglise et l'Etat étaient séparés.
Les Allemands retenus en Russie peu-
vent, au demeurant, bénéficier de l'as-
sistance des ecclésiastiques russes.

Niemceller a confirmé qu'au cours de
ses entretiens avec le Comité moscovite
de la paix, les divergences qui le sépa-
raient des membres de ce comité ont
fait l'objet parfois de très vives dis-
cussions.

Niemceller a démenti le bruit selon
lequel il aurait participé à des négocia-
tions sur une éventuelle participation à
un gouvernement national allemand. Son
voyage a eu un caractère essentiellement
religieux. Les combinaisons relatées par
la presse concernant ce gouvernement
national et l'éventuel voyage de l'ancien
chancelier du Reich Joseph Wirth à Ber-
lin-Est sont dénuées de tout fondement.
Il a connu M. Wirth en 1946 comme ré-
fugié en Suisse et ne l'a plu s rencontré
depuis.

Le pasteur Hiemoeller
reste plein d'espoir

sur les résultats
de son voyage à Hoscou

DERNIÈR ES DÉPÊ CH ES DE LA NUI T

Alliance évangélique
Réunions de prières, vendredi 11 janvier.
Chapelle anglaise. Sujet : « L'Eglise qui

enseigne ». — Bienvenue à tous.

NAISSANCES : Janvier 3. Fuchs, Edgar-
Henri, fils d'Edgar-Henri, prote, à Neu-
châtel, et de Madeleine-Marcelle-Elisa-
beth née Berberat ; Feruglio, Marla-
Loulsa-Esther, fille de Nevlo-Angelo,
coiffeur, de nationalité italienne, à Neu-
châtel , et de Germaine née Roulin. 4. de
Coulon, Jacques, fils de Maurice-Etienne,
inspecteur forestier, aux Verrières, et deColette née Jeanrenaud ; Kettlger , Gene-
viève, fi-lle de Roger-Paul, Jardinier , à
Colombier, et d'Elisabeth née Gtidel ;
Bélaz, Jacqueline-Monique, fille de Ro-
land-Gustave, comptable à Neuchâtel, et
de Dalsy-Monlque née. Trlpet ; Meylan ,
Jean-Pierre, fils d'Alcide-Eugène , chauf-
feur-machiniste, à Neuchâtel , et d'Hé-
llanne née Thutberger.

PROMESSES DE MARIAGE : 4. Moine,
Louis-Roger, boulanger-pâtissier, et Pan-
tlllon , Nelly-Josette, tous deux à Neu-
châtel . 5. Thomet, Daniel , magasinier, et
Sunier, Aimée-Josette, tous deux à la
Neuveville. 7. Gross, Paul-Samuel, pas-
teur retraité, à Boudevilliers, et Vuille,
Mtlca-Marle, à Neuchâtel ; Jeanrenaud,
Roger-Edmond, maçon, et Fesselet née
Mazzola, Claudlne-Allce-Berthe, tous deux
à Neuchâtel.

MARIAGES CÉLÉBRÉS. — 4. Javet , Eu-
gène-André, employé C.F.F., à Neuchâ-
tel , et Burnler, Denise, à Nant , Bas-Vul-
ly (Fribourg). 5. Masserey, John , manœu-
vre, et Maurer, Jeanine, tous deux à
Neuchâtel.

DÉCÈS : 3. Benoit, Paul-Henri, né en
1866, instituteur retraité, à la Chaux-de-
Fonds, veuf de Marie-Hélène née Cham-
martln. 4. Philippin, née Chapulsat, Em-
ma-Marguerite, née en 1876, ménagère, à
Neuchâtel , veuve de Philippin, Edouard.
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Jeunes époux, Jeunes père*,
i srarez-vous sur la via & la

Caisse cantonale
l'assurante populaire

"flBJSB*" NEUCHATEL, rue du Mole b

Etat civil de Neuchâtel

ACTIONS 9 Janv. lo Janv.
Banque Nationale . . 785.— d 735.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 735.— d 735.— d
La Neuchâteloise as. g. 1075.— d 1075.— d
Câbles élec. Cortaillod 7400.— d 7400.— d
Ed. Dubied & Cle . . 1330.— 1330.— d
Ciment Portiland . . . 2625.— d 2600.— d
Tramways Neuchâtel . 520.— d 520.— d
Suchard Holding S. A. 410.— d 410.— d
Etablissent Perrenoud 525.— d 525.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2& 1932 103.50 103.— d
Etat Neuchât. SYt 1938 101.— d 101.—
Etat Neuchât. 3Và 1942 103.50 d 103.50 d
Com. Neuch. 3% 1937 100.50 100.5O d
Com.Neuch. 314 1947 loi.— d loi.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.— d 102.— d
Tram. Neuch. 3*4 1946 101.25 d 101.25 d
Klaus . . . .  3*4 1938 101.— d 101.— d
Suchard . . . 3% 1950 99.— d 99.— d

Bulletin de bourse
ZURICH 1 cours du ~,

OBLIGATIONS 9 janv. 10 janv.
S *i % Fédéral 1941 . 101.80% 101.90%
B *4 % Féd. 1946, avril 103.30% 103.25%d
8% Fédéral 1949 . . 100.60% 100.40%d
8 % OFF. 1903, dlff. . 102.90% 102.75%
3%.OFF. 1938 . . . 100.30% 100.30%

ACTIONS
Dnlon Banques Suisses 1080.— 1090.—
Société Banque Suisse 906.— 908.—
Crédit Suisse . . . 927,- 927.-
Electro Watt . . . .  930.— 934.—
Motor-Colombus

de Fr. 500.— . . . 844.— 845.—
S.A. E.G., série I . . 50.— d 50^
Italo-Suisse, priv. . . 85 J4 84.- d
Réassurances, Zurich . 6475.— d 6525.—
Winterthour Accidents 4975.— d 4990.— d
Zurich Accidenta . . 8440.— 8400.— d
Aar et Tessin . . . 1220.- 1217.-
Saurer 1085.- 1100.-
Alumlnlum . . . .  2470.— 2470.—
Bally 822.- 830.-
Brown Boverl . ¦. . 1180.- 1180.-
Fischer 1215.— 1217.—
Lonza ' 985.— 985.— d
Nestlé Altmentana . . 1770.- 1768.-
Sulzer 2200.— 2205.—
Baltimore 81 Y, 81 %
Pennsylvania . . . .  80.— 80.-
Italo-Argenttaa . . .  30^ 31.—
Royal Dutch Cy . . . 306.— 308.—
Sodec 31.- 33.-
Stamdard Oll . . . . 327 y* 329.-
Du Pont de Nemours . 400.— 397.—
General Electric . . 260.- d 260.-
General Motors . . . 223.- 222.-
Internatlonal' Nickel . 187 % 186.—
Kennecott . . . .  379.- 376.-
Montgomery Ward . . 292.- 293.—
National Distlllers . . 143.- . 142.— •
Allumettes B. . . 47.— 47.—
ET. States Steel 174 % 174.-

BALE
ACTIONS

Diba 3215.- 3255.-
Sohappe 990.— 980.—
Sandoz 3690.— 3660.—
Gelgy, nom 2950.— 2860.—
Hoffmann - La Roche

(bon de Jce) . . 6650.— 6600.-

IiAUSANNE
ACTIONS

B. O. Vaudolse . . . 782.50 780.- d
Crédit F. Vaudols . . 780.- 780.-
Romande d'Electricité 447.50 447.50
Câbierles Cossonay . 2925.— d 2900. — d
Chaux et Ciments . 1070.— d 1070.—

GENÈVE
ACTIONS

Ameroseo 132.- 131 %
Aramayo 27 % 27. %
Chartered 38.- o 38.— o
Gardy . . . . . .  210.- d 210.— d
Physique, porteur . . 283. — 283. —
Sécheron , porteur . . 530.— 530.—
S. K. F 270.— - 269 .—

Billets de banque étrangers
Cours du 10 janvier 1932

Acheteur Vendeur
Francs français . . . — -99 1.03
Dollars 4.34 4.37
Livres sterling . . . 10.20 10.50
Francs belges . . . 7.90 8.15
Florins hollandais . . 106.— 107.50
Llres Italiennes . . . — .62>,i —.66
Allemagne 86.— 88.—
Autriche 13.30 14.—
Espagne 8.30 8.60

COURS DES CHANGES
du 10 janvier 1952

Demande Offre
Londres 12.22 12.27
Paris . . . . . . .  1-24 1.25*4
New-York officiel . . 4.36 4.37 *4
Montréal 4.33 4.35
Bruxelles 8.72 8.77
Milan 0.69 K 0.70*4
Berlin 103.90 104.30
Amsterdam . . . .  114.82̂  115.32*4
Copenhague 63.15 63.45
Stockholm 84.32 u. 84.72 *4Oslo 61.07 61.37

Communiqués à titre indicatif par la
Banque cantonale neuchâteloise

Bourse de Neuchâtel
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Cinéma PALACE
cherche

PLACEURS
Se présenter à la caisse, dès

21 heures.
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La famine au Népal
LA NOUVELLE-DELHI, 10 (A.F.P.). —

Selon des nouvelles parvenues à Kalim-
pong (ville indienne à la frontière indo-
népalo-tibétaine), une terrible famine
sévirait dans la province de Banke ,
située dans le Népal occidental , à la
suite d'une mauvaise récolte.

En outre, les routes reliant la pro-
vince de Banke aux provinces voisines
seraient impraticables en raison des
pluies et de glissements de terrain ,
empêchant ainsi tout envoi de vivres
dans cette région.

WASHINGTON, 10 (Reuter). — La
Fabrique de machines-outils d'Oerlikon
avait déposé une plainte contre le gou-
vernement américain , demandant le ver-
sement d'une indemnité pour avoir fa-
briqué aux Etats-Unis, pendant la
deuxième guerre mondiale , des canons
« Oerlikon » antiaériens et les munitions
adéquates. Le Tribunal de commerce de
Washington , considérant que l'affaire
est couverte par la prescription de six
années , a déclaré que la plainte n'est
pas recevable.

Rejet d'une plainte
de la Fabrique de machines

d'Oerlikon contre
le gouvernement américain

f S .  
S. 0.

Ce soir , à 20 h. 30,
au Laboratoire suisse de

recherches horlogères

Conférence :
Les effets sur le combattant

des armes atomiques,
biologiques et chimiques

(avec projections lumineuses)
par le major J. Greppin , chef de la
Section médicale au service de santé

Ce soir à 20 h. 30
au restaurant des Halles

1011Contemporains 1311
Conférence Hubert Patthey

20,000 kilomètres en huit j ours
à travers l'Amérique

A. B. C.
Le cabaret-dancing

j où l'on se retrouve
Faubourg du Lac 27 - Tél. 5 22 22

Ce soir, ouvert jusqu'à 1 h.
Les meilleures attractions

tes veinurds
On se demandait quels étaient les ga-

gnants du dernier tirage de la Loterie ro-
mande. Cette fois-ci, Vaudols et Genevois
se son t attribué la part du lion

Bn effet , le gros lot de 100,000 fr. a été
gagné et touché par une personne d'Yver-
don . Il s'agissait d'un billet entier qui a
valu à son acquéreur un placement qu'on
peut sans exagération taxer de père de
famille.

Le lot de 25,000 fr., en revanche, a été
réparti en cinquièmes à plusieurs petits
retraités de Renens, près de Lausanne.Enfin , le lot de 10,000 fr . a été touché
aussi en cinquièmes à Genève.

Conférence
Jean de Saussure

On se souvient qu'il y a quelques an-
nées, M. Jean de Saussure, alors pasteur
de la cathédrale Saint-Pierre, à Genève,
avait donné, à l'Université, un© série de
leçons très remarquées sur Calvin.

Le pasteur de Saussure est actuelle-
ment aumônier de la comimunau'té de
Grandchamp. Très averti des questions
œcuméniques, 11 donnera, sous les auspi-
ces de la paroisse de Neuchâtel, trois
leçons sur « La vie communautaire ». La
première, samedi prochain, traitera des
« oooamunautés clans l'Eglise ».

Communiqué*



LES LEÇONS DE LA GUERRE

Un nouveau règlement
sur la conduite

de la troupe
Notre correspondant de Berne

nous écrit :
Jeudi après-midi, au cours d'une

conférence de piresse que présidait M.
Kobelt , chef du Département militaire ,
le colonel commandant de oonps Friek
a commenté des «.prescriptions généra-
le* sur la conduite des troupes », ap-
prouvées le 26 décembre par le Conseil
fédéra l et qui forment un recueil de
181 pages.

Ce petit volume, dont l'édition alle-
mande seule est sortie jusqu'à présent,
est en somme une « Tactique » qui doit
remplacer le « Service en campagne »
datant de 1926. Avec le « Règlement de
service», il est la base de toute l'acti-
vité de l'armée.

Je n'ai pas la prétention de résumer
ici les 14 chapitres de ce manuel , avec
ses 42 subdivisions et ses 639 articles.
Disons que l'ancien règlement du ser-
vice en campagne devait être revisé,
qu 'il ne répondait plus aux exigences
de la tactique mod erne, telle qu 'elle,
résulte des expériences faites durant
la dernière guerre, des exigences de la
guerre totale et surtout de la mise en
action d'armes nouvelles.

Mais c'est bien plus d'une refonte
complète que d'une simple révision
qu'il s'agit et l'auteur de l'ouvrage ne
s'est pas borné à compléter ce qui exis-
tait déjà pas plus quii ne s'est inspiré
de modèles étrangers. Les principes ou
les règles qu 'il énonce, les considéra-
tions qu 'il développe attestent le sou-
ci constant d'adapter la tactique à la
tâche spéciale de notre armée, aux
conditions dans lesquelles elle devrait
se battre, aux moyens disponibles. Il
s'est gardé cependant d'une vue trop
étroite, il a pris soin d'envisager tou-
tes les éventualités, même celles qui
paraissen t théoriques, dans l'idée
qu'elles peuvent se réaliser tin jour
dans des circonstances particulières
ou exceptionnelles.

Il a insisté surtout sur les ressour-
ces qu 'offre notre terrain pour com-
penser, dans une mesure appréciable,
la supériorité en hommes et en maté-
riel d'un agresseur, quel qu 'il soit.

i*s r*s <̂ /

Ce recueil est à double fin : donner
à tout officier TMormation de base
sur l'intervention tactique des troupes
et la collaboa-ation, la coordination des
différentes armes; régler la conduite
des opérations à l'échelon supérieur.

C'est pourquoi, après des considéra-
tions générales sur ila défense nationa-
le, s'ouvre un chapitre, le plus long
de tous, qui traite des différentes for-
mations et des moyens de combat. Il
y a là une manière de « coimpendium »
des règlements des diverses armes qui
renseigne d'une manière générale, sur
la valeur tactique de chacune d'elle.

Toutefois, le .principe reste que
l'homme est l'élément déterminant,
malgré tout le développement de la
technique. Il s'ensuit que la conduite
d'une troupe suppose entre le chef et ses
hommes des relations humaines, per-
sonnelles. Les nouvelles dispositions
insistent sur ce point et sur les moyens
que le chef doit mettre en œuvre pour
renforcer le moral de sa troupe.

Du point de vue pratique comme du
point de vue psychologique, il est im-
portant aussi que l'on connaisse les
méthodes de combat de l'adversaire,
et surtout d'un adversaire qui dispo-
sera d'une masse d'hommes et de ma-
tériel supérieure à la nôtre. Un cha-
pitre spécial est consacré à ce pro-
blème.

Les considérations sur l'attaque et la
défense diffèrent sensiblement de cel-
les que l'on trouvait dans l'ancien rè-
glement du service en campagne . On
a tiré les leçons de la dernière guerre ,
qu'il s'agisse de l'attaque lancée d'une
position préparée, de l'attaque menée
par une troupe en mouvement ou en-
core des combats reta rdateurs.

On ne s'étonnera pas non plus des
développements qu 'a pris le chapitre
SUT la guerre de chasse, ni de l'impor-
tance attribuée au combat dans des
conditions particulières — combat
dans les localités, combat en forê t, le
long d'une ligne d'eau, dans la nuit
ou le brouillard.

Signalons aussi que la diéfense con-
tre les attaques aériennes et la défen-
se antichar prennent une place qu'on
chercherait en vain — et pour cause
— dams l'ancien règlement.

Même aux profanes — dont je suis
— ces prescriptions générales sur la
conduite des troupes donnent , à pre-
mière vue, l'impression d'un travail
judicieu sement conçu, logique dans
son système et qui témoigne, à côté
de la science militaire, d'un notable
sens psychologique. G. P.

LA ViE I
iVA TIOiVALE I

Au cours de sa dernière assemblée
générale, l'Institut neuchâtelois a tenu
à s'assurer l'appui de quelques nouveaux
membres, appelés au titre individuel.
Ces derniers ont été choisis soit en de-
hors du canton soit, pour ce qui est
du canton , dans des domaines où aucun
groupement constitué ne pouvait les dé-
léguer à l'Institut : ainsi la théologie,
l'édition , la science horlogère, qui n'ont
pas formé de sociétés.

Ont répondu à l'appel de l'Institut,
jusqu 'à présent :

Le docteur Georges Bickel , de la
Chaux-de-Fonds, professeur à la Faculté
de médecine de Genève ; l'éditeur H.
Hauser , de Boudry ; le théologien Emile
Lombard , d'Auvernier ; MM. Bénigne
Mentha , de Cortaillod , directeur du Bu-
reau international de la propriété intel-
lectuelle , à Bern e ; James Pellaton , de
Travers , le spécialiste des problèmes de
la montre ; Jean Piaget , de la Côte-aux-
Fées, directeur de l 'Institut Rousseau ,
à Genève ; le docteur Louis Vautier , de
Villiers-Dombrosson , fondateur du Sa-
natorium universitaire, à Leysin.

A l'Institut neuchâtelois

LA VILLE
A propos d'une affaire

de tableaux
La Galerie « Pro Arte » de Neuchâ-

tel nous fait savoir , à propos du comp-
te rendu du tribunal de police paru
mercredi , qu'elle n'est jamais entrée en
transaction avec le prévenu M. R. à
propos d'un tableau de Van Andrade.
Il s'agit d'une autre affaire ne concer-
nant pas la Galerie et touchant à une
opération manifestement frauduleuse.

Plainte , par contre , a été portée con-
tre R. au sujet d'une déclaration écrite
produite par ce dernier et affirmant
faussement que le tableau de Corot ,
dont il est question , provenait de la
Galerie Vollard et était catalogué dans
le Robaut (catalogue du maître  de
Ville-d'Avray). Au surplus, l'authenti-
cité ou la non-authenticité de cette
toile n'a pas encore été prouvée jus-
qu'ici.

Un train routier «voguait »
sur la nouvelle route

de Saint-Biaise
Une collision s'est produite hier matin

vers 10 heures sur la route bétonnée de
Monruz au sud de la Favag. Un train
routier zuricois dont les freins étaient
insuffisants et le chargement excessif
circulait à gauche de la chaussée, dont
la largeur pourtant ne laisse rien à dé-
sirer. Venant en sens inverse la voiture
d'un médecin de la ville chercha , devant
cette situation insolite , à croiser où il
y avait de la place, c'est-à-dire à gauche.

Au dernier moment , le chauffeur du
train routier , nommé G. K., ramena son
convoi à gauche d'un brusque coup de
•volant .

Une violente collision s'ensuivit et
l'automobile fut gravement endomma-
gée. Personne, par bonheur , n'a été
blessé.

Anne de Tourville
Prix Fémina 1951, était hier

a Neuchâtel
Hier après-midi , Mlle Anne de Tour-

ville était à Neuchâtel et a signé son
livre « Jabadao », qui lui a valu le Prix
Fémina 1951, dans une librairie de la'
ville. Nous avons eu l'occasion d'appro-
cher cette charmante jeune femme et
nous reviendrons sur cette rencontre
dans un prochain article.

lia tempête
Une violente tempête s'est abattue sur

la région au cours de la journée d'hier.
Par moment , le vent soufflait  à une vi-
tesse de 80 km. à l'heure.

En raison des fortes vagues, la Société
de navigation a suspendu la course de
13 h. 50. En revanche , la « Mouette » a
assuré le service à 18 h. 20 pour Cudre-
fin et Portalban.

LA COUDRE
Le scoutisme

(c) Le conseil d'Eglise de la Coudre-
Monruz avait convié , mardi soir , la popu-
lation à écouter une très Intéressante cau-
serie donnée par M. Pierre Micol, avocat
et chef routie r , sur le mouvement scout
et ses rapports avec la famille et l'école.
L'orateur a été présenté par M. Ed . de
Montmollin, pasteur stagiaire à la Cou-
dre , qui a lui-même fait partie du mou-
vement scout durant dix-neuf ans.

M. Micol indique premièrement les dif-
férentes étapes qui conduisent le garçon
en âge d'être louveteau (huit ans) à ce-
lui de routier (seize ans et plus). Puis U
parle des problèmes psychologiques qui se
posent aux Jeunes garçons et de la fa-
çon dont le mouvement éclaireur utilise
leg différents instincts des éléments qui y
adhèrent . Il s'agit premièrement de faire
confiance à l'enfant et de le prendre au
sérieux. La vie scoute peut se résumer
sommairement en cinq points :

1. Le système des patrouilles pour ie dé-
veloppement du travail en équipe.

2. Le développement Individuel par une
série d'épreuves progressives.

3. L'engagement personnel par une pro-
messe. ¦ , .

4. L'appel de l'enfant à une vie primi-
tive dans la nature.

5. La fidélité à l'esprit de Baden-Powell.
En terminant, le conférencier donne

quelques dates et divers chiffres ayant
trait au fondateur , aux origines, au déve-
loppement et à l'Importance du . mouve-
ment scout dans le monde et en Suisse.

En conclusion, le scoutisme vise à faire
un homme de l'enfant qui lui est confié,
comme le font la famille et l'école, mais
U utilise d'autres moyens. Cette causerie
très vivante a été su ivie d'une discussion
animée. Signalons que le Chœur mixte a
participé à la soirée en exécutant un
chœur.

VIGNOBLE |
MARIN-EPAGNIER

Décès du doyen
(c) Jeudi après-midi est décéd é dans
sa 93me année, M. Henri Veluzat,
doyen de la commune, ancien chef
jar dinier de la maisoin de santé de
Préfargier .

La doyenne est maintenant Mme
Henri Jeanrenaud , âgée de 92 ans.

ENGES
Assemblée générale

(c) Elle a eu lieu, à la fin du mois de
décembre, au collège, sous la présidence
de M. Alfred Aeberhardt.

Le budget 1952 a été adopté sans op-
position et se présente comme suit : dé-
penses totales, 59,978 fr. 50 ; recettes to-
tales, 58,520 fr. 25 ; déficit présumé,
1478 fr. 25.

M. Otto Léchot et l'instituteur ont été
nommés vérificateurs des comptes et M.
Gaston Juan, vérificateur-suppléant.

AUX MONTAGNES |
LA CHAUX-DE-FONDS

Station de secours
pour skieurs

(c) Depuis plusieur s années , l'Associa-
tion de développement de la Chaux-de-
Fonds patronne des stations de secours
pour skieurs dans les endroits particu-
lièrement fré quentés par les sportifs ,
dans les environs de la Chaux-de-Fonds.
Celles-ci , au nombre de onze , possèdent
quatorze traîneaux complètement  équi-
pés pour le transport des blessés. Cette
belle œuvre de secours, dirigée avec
comp étence par M. Emile Bugnon et
une  équi pe de membres dévoués , a été
appelée à intervenir pour le transport
de 102 blessés au cours de l'hiver der-
nier. Son rôle, tout à fait gratuit , est
de donner les premiers soins , puis
d'évacuer par les moyens les plus ra-
pides les accidentés.

Ces stations s.ont notamment  mises à
la disposition du public dans les in-
droits suivants : Vue-des-Al pes , Tête-
de-Ran , les Neva s, la Serment , in Ber-
gère, les Prélets (Roches-aux-Crocs), les
Écoulottes , le Gurnigel et la Grande
Berthière.

Pas de fausses pièces
de cent sous

Les fausses pièces de cinq francs que
l'on avait cru découvrir à Genève,- à
Saint-Imier et en notre ville... sont
vraies !

En effet , il n 'y a pas eu fraude et si
elles rendent un son moins métallique
crue les autres c'est qu 'elles contiennent
quelques impuretés dans leur alliage;

La Monnaie fédérale a décidé de les
retirer de la circulation.

LA BRÉVINE
On entendra le centenaire

de la Brévine
sur les ondes parisiennes
On apprendra aveo intérêt, et plai-

si, que l'enregistrement du centenaire
de M. Ali Richard , récemment célé-
bré à la Brévine, passera samedi 12
janvier, au cours de l'émission « Aux
quatre^ vents » sur la chaîne parsienne.

JURA BERNOIS

NODS
Assemblée communale

(c) La dernière assemblée communale de
1951, réunie sous la présidence de M. Ju-
les Conrad , a accepté le budget de 1952
pérvoyant 95,480 fr. aux recettes, 95,440 fr.
aux dépenses, avec Un bon i de 40 fr.

De la série sortante du Conseil commu-
nal, elle a réélu ou élu MM. Emile Stauf-
fer (ancien), Alfred Sunier, Henri Mau-
rer (nouveaux). Comme vérificateurs des
comptes, elle a réélu MM. Robert Droz,
Ch. Haller (anciens) et élu M. Charles
Rollier-Stauffer (nouveau).

L'assemblée a accepté de porter le trai-
tement du garde forestier à 6000 fr. ; par
contre, elle a refusé l'allocation de ren-
chérissement de 500 fr . proposée pour le
secrétaire-caissier. Les heures de corvée
ont été taxées à 1 fr. 50, 2 fr. et 3 fr.
avec un cheval .

Enfin , elle a pris connaissance des de-
vis concernant les réparations à faire à la
métairie de la Neuve. Les travaux seront
mis en soumission et commenceront l'au-
tomne prochain.

Bilan d'une année au Val-de-T ravers
Notre correspondant de Fleurier

nous écrit :
Au début d'une nouvelle année , la cou-

tume veut que l'on brosse un tableau
général de ce que furent les faits les
plus saillants , pendant les douze mois
qui précédèrent la Saint-Sylvestre , du
petit pays que l'on habite.

Comme cela a déjà été fait dans les
colonnes de « La Feuille d'avis de Neu-
châtel » pour diverses régions neuchâte-
loises , jetons , aujourd'hui , un rapide
coup d'oeil sur le passé récent du Val-de-
Travers dont la situation géographique
l'a souvent défavorisé mais qui occupe
cependant une place bien vivante dans
la communauté̂, de nos six districts.

Du point de vue économique , cette an-
née 1951 qui avait débuté dans la crainte
d'un ralentissement des affaires , a été ,
f inalement , très prospère.

En effet , que ce soit dans l'horlogerie
et les branches annexes — industries-clé
de la région — ainsi que dans la métal-
lurgie , le travail a battu son plein et les
fêtes de l'an sont arrivées alors que
nul ralentissement ne se faisait sentir.

A cette première constatation récon-
fortante s'ajoute encore celle du dernier
recensement cantonal qui a établi que la
population avait augmenté d'une cen-
taine d'habitants , ce qui est d'autant
plus appréciable que les appels des « cités
tentaculaires » sont de plus en plus nom-
breux et tentants.

S'il est un lieu commun d'écrire que
quand le bâtiment va tout va, il est non
moins certain que quand tout va le bâ-
timent marche bien.

Ainsi donc, des constructions nouvel-
les ont été érigées dans plusieurs loca-
lités , à Couvet et à Fleurier plus parti-
culièrement. Et si les maisons neuves ne
sont pas, chez nous , aussi nombreuses
qu 'on les peut voir ailleurs , elles témoi-
gnent tout cle même que le district ne
va pas encore vers sa mort naturelle
ainsi que souvent on l'entend dire.

Autre sujet de satisfaction est la pos-
sibilité qu 'ont les pouvoirs publics , en
raison de la haute conjoncture , de pou-
voir amortir leurs dettes dans des pro-
portions assez sensibles et d'affecter des
sommes plus importantes que par le pas-
sé aux travaux d'édilité publique.

Enfin , il y a aussi lieu de relever l'ef-
fort  fai t  par le canton pour la remise
en état de nos routes principales ainsi
que l'activité avec laquelle furent pous-

sés entre Couvet et Travers et dans ces
deux localités , les travaux de la correc-
tion de l 'Areuse qui , parfois , ont réservé
des surprises désagréables ou ont suscité
des commenta i res  passionnés où la ques-
tion de la conservation du vieux pont
— dont le princi pe étai t  approuvé par
chacun il n 'y a pas si longtemps — fut
débat tue  sur la place publique.

Aux satisfactions d'ordre matériel s'en
ajoutent  d'autres , qu 'il n'est pas inutile
de ment ionner .

Est-ce dû au fait de « l'isolement » de
la région que la vie de société est par-
ticulièrement agissante chez nous ? Quoi
qu 'il en soit , la multiplicité des grou-
pements sportifs , artistiques ou musi-
caux est, elle aussi , une preuve de la
vitalité et de l'esprit d ' init iative d'un
pays. De ce point de vue , le Val-de-Tra-
vers peut être satisfait  de la position
qu 'il occupe.

Du reste , les autres districts le savent
bien qui , très souvent , chargent nos so-
ciétés régionales de l'organisation d'im-
portantes manifestat ions.

L'an passé , ce furent , par exemple, les
tireurs neuchâtelois  qui choisirent Fleu-
rier pour y célébrer leurs journées can-
tonales et les musiciens qui chargèrent
les Fleurisans de mettre sur pied leur
fête qui se termina par un succès sans
précédents dans les annales de l'Associa-
tion cantonale des musiques neuchâte-
loises.

Eut m , rappelons aussi que les histo-
riens choisirent  Travers pour y tenir
leur assemblée d'été et qu 'à Fleurier
comme à Couvet on s'est efforcé par des
spectacles , des concerts ou des confé-
rences de valeur , de mettre au premier
plan ces choses de l'esprit sans lesquel-
les nulle société civilisée ne peut vivre
une vie intéressante.

Un mot encore avant de conclure. A
lire ce bilan d'une année , le lecteur ne
sera-t-il pas enclin à penser qu 'au Val-
de-Travers , on se dit c qu 'il n 'y en a
point  comme nous ? •.

Rassurons-le en l'assurant que, si cer-
tains d'entre nous tombent trop facile-
ment , il est vrai , dans cet égocentrisme
dont le ridicule va parfois jusqu 'à tuer
les intentions les plus louables , notre
propos n'a pas été de leur emboîter le
pas mais simplement de constater qu 'au
terme d'une bonne année il y a matière
à se réjouir et à souhai ter  que les mois
qui v i ennen t  ne seront pas moins favo-
rables que ceux qui ont disparu.

G. D.

| VAL-DE-TRAVERS

Encore une revendication
ferroviaire

(c) Présentée déjà plusieurs fois au
cours de ces dernières années sans
qu 'elle ait pu être admise jusqu 'ici , une
revendication ferroviaire dont le but est
d'avancer la distribution postale du ma-
tin vient à nouveau d'être soumise au
Département cantonal des travaux pu-
blics par la Société des fabricants d'hor-
logerie de Fleurier et environs cette
fois-ci.

Cette requête tend à ce que, le matin ,
tout le courrier postal — et non plus
seulement les dépêches et colis exprès
— soit acheminé sur le Haut vallon par
le train qui quittera Travers pour Fleu-
rier à 6 h. 48 dès le prochain horaire.

Ce changement aurait pour consé-
quence de permettre aux industriels no-
tamment de recevoir beaucoup plus tôt
que c'est le cas actuellement des envois
sur lesquels ils comptent souvent pour
le travail de la journée.

Cette revendication qui , espère-t-on ,
dans les milieux intéressés, sera enfin
couronnée de succès , fera l'objet des
discussions , avec toutes celles relatives
à notre canton , à la séance de la com-
mission des horaires qui se tiendra
mardi prochain à Neuchâtel.

Il neige... il neige...
(c) Après le « radoux » et la pluie , la
neige , accompagnée d'un violent vent ,
s'est mise à tomber mercredi soir. Il a
encore neigé durant  la nuit et pendant
la journée d'hier.

Sur les hauteurs , la couche fraîche
at te in t  une vingta ine  de centimètres.
Aussi les triangles de l'Etat ont-ils dû
être mis en action tôt jeudi matin.

SAINT-SULPICE
!La doyenne

entre dans sa i>2"« année
(c) Aujourd'hui , la doyenne du village ,
Mlle Louise Lambert , entre dans sa
92me année. Elle vit seule , dans l'une
des plus anciennes demeures de l'en-
droit. Cette maison , datant de 1732,
compte en effet des pièces d'apparence
vétusté , frai évoquent un passé tout à
fait révolu. Quelques estampes rappel-
lent à notre mémoire que le pays fut
gouverné , à distance , par Frédéric-Guil-
laume IV et par la rein e de Prusse Eli-
sabeth-Louise ; la gravure signée du
nom d'A. Girardet , en 1781, représente
l'électeur de Brandebourg, Frédéric IL
Vieux souvenirs que la jubilaire con-
serve, sans rien regretter de cet apparat
ancien ; le courage qu 'elle dut avoir au
cours de son existence ne l'a pas aban-
donnée ; il lui permet de vaquer à son
ménage en surmontant les faiblesses de
l'âge et de se contenter du nécessaire.

Pour les hommes , et venant en cin-
quième rang dans l'ordre de l'ancien-
neté, la doyenneté appartient à M. Ed-
mond Bourquin , qui aura 87 ans révolus
dans quelques jours.

TRAVERS
Assemblée générale

de la société de chant '
1' « Espérance »

(c) L'« Espérance ». était réunie, samedi,
en assemblée générale sous la présidence
de M. Edgar Trlponez .

Au point de vue financier, le résultat
de l'exercice est très satisfaisant, malgré
un modeste déficit bien acceptable au
t;rme d'une année qui fut marquée par
le gros effort qu 'exige la préparation d'un
concours can tonal.

Quant à l'activité proprement dite de
la société , elle en excellente . Sous la di-
rection de M. Charles-André Huguenin , la
société s'est distinguée au concours du
Locle et, actuellement , elle prépare avec
un bel enthousiasme une œuvre impor-
tante : « Les sept paroles du Christ », de
Hayd n .

Lors des dernières soirées théâtrales fut
présentée avec succès la comédie de Mo-
lière : « Le médecin malgré lui » . Encou-
ragée par Ce succès, les acteurs de la so-
ciété mettront bientôt à l'étude , pour la
saison prochaine , «L'avare » .

L'effectif de la société attein t le chiffre
de 49 membres. La moyenne de fréquen-
tation peut être qualifiée de bonne , puis-
qu'elle a été de 31.

Le comité nommé pou r 1952 aura la
composition suivante : MM. Edgar Trlpo-
nez, président ; Herbert Nagel et Armand
Plticklger, vice-présidents ; William Por-
ret et Willy Graber. secrétaires ; Charles
Germond et Armin Vorpe, caissiers ; René
Blaser , archiviste.

L'excellent directeur de la société, M.
Charles-A . Huguenin . a été confirmé dans
ses fonctions par acclamations.

MORAT
Pêcheur depuis 51 ans

La préfecture de Morat a remis gra-
tui tement à M. Gustave Fassnach t, de
Montilier , un permis de pêche. Il y a
51 ans que M. Fassnacht , qui est né en
1886, pêche sur le lac de Morat et il a
bien mérité cette faveur.

RÉCIOIMS DES LACS

Observatoire de Neuchâtel. — 10 jan-
vier. Température : Moyenne : 1,5 ; min. :
0,3 ; max. : 2,5. Baromètre : Moyenne :
716,5. Eau tombée : 17,2. Vent dominant :
Direction : sud-ouest ; force : violent. Etat
du ciel : couvert ; neige et pluie inter-
mittentes depuis 5 h. 45.

Hauteur du baromètre réduite a zéro
(Moyenne pou r Neuchâtel 719.6)

Niveau du lac, du 9 janv ., à 7 h . : 429.28
Niveau du lac, du 10 janv., à 7 h. : 429.27

Prévisions du temps. — D'abord cou-
vert. Quelques précipitations, pluie en
plaine et neige en montagne. Au cours de
vendredi , quelques éclaircies. Hausse pas-
sagère de la température. Zéro degré vers
2000 m., au moins dans l'ouest du pays.
Forts vents d'ouest.
tMiMMawwMsasaaapBSBiwwièiiiistiMiiMawMa
Rédacteur responsable : R. Braichet
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Observations météorologiques

m

L'Eternel est mon berger.
Ps. 23.

Heureux ceux qui procurent la
paix car Us seront appelés enfants
de Dieu.

Monsieur et Madame Henri Veluzat-
Goller , à Marin ;

Madame et Monsieur Boris Stepanoff-
Veluza t, à Sao-Paulo ;

Messieurs Daniel et Etienne Veluzat,
à Marin ;

Monsieur et Madame Jean Veluzat-
Ohlmeyer, à Marin ;

Monsieur et Madame Jean-Pierre Ve-
luzat-Basso , à Marin ;

Mademoiselle Marie-Louise Veluzat, à
Marin ;

Monsieur Hans Lùthy-Gerber et fa-
mille , à Gelterkinden ;

Monsieur et Madame Georges Quer-
quer et famil le , à Paris,

ainsi que les familles Veluzat , pa-
rentes ct alliées ,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Monsieur Henri VELUZAT
leur cher père, beau-p ère, grand-père,
beau-frère , oncle et parent , que Dieu a
repris à Lui le 9 janvier 1952, dans
sa 93me année.

Marin , le 10 janvier 1952.
L'ensevelissement , sans suite, aura

lieu samedi 12 janvier , à 13 h. 30.
Culte pour la famille , au domicile

mortuaire, à 13 heures.
On ne touchera pas

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

du jeudi 10 Janvier 1952
Pommes de terre . . .  le kilo —.35 —.40
Raves » — ¦ •*"
Choux-raves » — -40 — -60
Carottes • • • » —-50 —-60
Poireau x blancs . . . .  » —-— 1-—
Poireaux verts » —.60 —.70
Choux blancs » —.50 —.55
Choux rouges » —. -tîO
Choux Marcelin . . . .  » —. -60
Choux de Bruxelles . . » 1-20
Choux-fleurs » —-— 11°
Endives » —•— i-50
Ail les 100 gr— .25 —.40
Oignons le kilo —. .60
Pommes . .' » —-75 120
Noix » 1-80 2.60
Châtaignes » —.95 1.40
Raisin » —•— 2.20
Oeufs la douz. —.— 4.20
Beurre le kilo -.— 9.97
Beurre de cuisine . . .  » —-— 9.54
Promage gras . . . .  » —.— 6.25
Fromage demi-gras . . > —.— 3.98
Promage maigre . . . .  » —.— 3.03
Miel » —.— 7.25
Viande de bœuf .... » 6.60 7.50
Veau » 6.— 9.—
Cheval » ' 3.— 7.—
Porc » 6.— 8 —
Lard fumé > 7.50 8.50
Lard non fume . . . .  > 7.— 7.50

MERCURIALE DU
MARCHE DE NEUCHATEL

LAUSANNE, 9. — L 'Association
suisse des fabricants de cigarettes
communi que :

Des journ aux suisses ont publié de
bonne foi une information d' origine
italienne relative à une prétendue
« guerre du tabac ». Il sied de préciser
ce qui suit à ce propos : Des commer-
çants des régions de la frontière italo-
suisse n'ont pas respecté les disposi-
tions de l'ordonnance, qui découle de
la loi sur l'assurance vieillesse et
survivants du 20 décembre 1946. C'est
ainsi que la Fédération suisse du ta-
bac, en parfaite harmonie avec les
associations de l'industrie, du com-
merce de gros et de détail , a été dans
l'obligation d'instituer un contrôle
pour mettre un terme au gâchage des
prix qui battait son plein dans cer-
taines régions du Tessin.

Des sanctions ont été prises contre
las fauteurs de désordre. L'action de
contrôle des prix , contrairement à ce
qui a été affirmé par la presse ita-
lienne , ne s'est jamais exercée au-delà
de notre frontière. Connue de la direc-
tion générale des douanes, cette ac-
tion repose essentiellement sur des
bases légales découlant de la loi sur
d'assurance vieifllesse et survivants.
Elle a été entreprise dans l'intérêt
général de l'économie suisse.

Les taxis de Berne
baissent leurs prix

BERNE , 10. — Les propriétaires de
taxis de Berne ont proposé au Conseil
munici pal d'approuver certaines réduc-
tions de tar ifs , no tamment  celles ayant
trait  aux courses de nu i t  et à celles
faites à vide. Il a été déféré à ce désir.

Une guerre du tabac
à la frontière italo-suisse

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

Madame Alice Maire-Lambercier ;
Madame et Monsieur André Nuss-

baumer-Mairè et leurs enfants Charles-
André , Jacqueline , à Neuchâtel ;

Monsieur André Maire , à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame MaUrice Maire-

Ellenberger , à Noiraigue ;.
Madame Elise Lambercier, à Travers ,
ainsi que les familles Maire, Ma-

ret , Bâhler, Weber , Zaugg, Lambercier,
Aeschlimann , parentes et alliées , ainsi
que ses nombreux amis et connaissances ,

ont le chagrin de faire part du dé-
cès de ,

Monsieur

Ali MAIRE-QUARTIER
leur cher époux , papa , grand-papa , beau-
père , beau-fils , frère , beau-frère, oncle ,
neveu , cousin , que Dieu a repri s à Lui ,
dans sa 53me année , après une terrible
maladie vaillamment supportée.

Noiraigue , le 10 janvier 1952.
Le Jorat.

Repose en paix , cher époux et
papa, tes souffrances sont termi-
nées.

L'enterrement , avec suite , aura lieu
à Noiraigue , dimanche 13 janvier, à
14 heures.

Culte au domicile mortuaire à 12 h. 45.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

ILe nouvel administrateur
des douanes suisses

à. Pontarlier
Une mutation vient d'intervenir au

sein du personnel des douanes suisses de
la gare internationale de 'Pontarlier: M.
George , administrateur , a été nommé à
Vallorb e et est remplacé par M. Simon ,
de Neuchâtel.

A IA FRONTIÈRE

Une pétition
en faveur de M. Dupraz

Une pétition a été lancée, deman-
dant au Conseil d'Etat de revoir
toute la question et de modifier son
attitude vis-à-vis de M. Dupraz, con-
seiller d'Etat.

Il n 'est pas douteux que cette péti-
tion n'obtienne un très large succès.

EN PAYS FRIBOURGEOIS

SAINT-AUBIN (Fribourg)
L«e nouveau député

(c) Le soir de la prestation du serment
des députés au Grand Conseil , Saint-
Aubin (Fribourg) réservait à M. Louis
Perriard , syndic , un fort gentil accueil.
Un grand cortège s'est formé par les
sociétés locales et se rendit à l'Hôtel de
Ville , où plusieurs orateurs dirent  leur
joie de voir Saint-Aubin , commune de
la Broyé, représentée au Grand Conseil.

I VALLÉE DE LA BROYE 1

Madame veuve Albert Steiner-Koch, à
Fontaines , ses enfants et les familles
parentes , font part à leurs amis et con-
naissances du décès survenu à Bâle de
leur cher frère , oncle et parent ,

Monsieur James K0CH
décédé dans sa 80me année.
¦raii Ĥ n̂nmjuHnHiiHBKi ĤH

Dieu a tant aimé le monde qu'il
a donné son fils unique, afin que
quiconque croit en Lui ne périsse
point, mais qu'il ait la vie étemelle.

Jean 3 : 16.
Madame César Perriard-Cnohe ;
Monsieur Frédéric .Perriard et sa

fiancée, Mademoiselle Hilda Tschanz ;
Mademoiselle Jeanine Perriard ;
Madem oiselle Claudine Perriard :
Monsieur Jean-Pierre Perriard ;
Mademoiselle Lisette perriard,
les familles Stoekli-Knechtli, Per-

riard , Steiner, Cuche, parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire
part à leurs parents aimis et connais-
sances, du décès de leur cher époux,
père , frère, beau-frère, oncle, cousi n
et pareut ,

Monsieur César PERRIARD
que Dieu a repris à Lui dans sa 63me
année, après do longues souffrances.

Cernier , le 10 janvier 1952.
Mon ame bénit l'Eternel , et n'ou-

blie aucun de ses bienfaits.
Ps. 103 : 2.

L'enterrement , avec suite, aura lieu
samedi 12 janvier, à 14 heures.

Culte de famill e, à 13 h. 30.
Domicile mortuaire : rue Guillemette

de Vergy 2.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La Société de gymnastique de Cor-
naux a le pénible devoir d'annoncer
le décès de

Madame A. J0RN0D
mère de Messieurs Jean-Louis, Henri
et Denis Jornod , membres actifs de
la société. .

Les membres sont priés d'assister à
l'enterrement.

Monsieur Auguste Jornod et ses fils :
Jean-Louis , Henri  et Denis ;

MonsieurWerner Schaffroth , à Wavre;
Monsieur et Madame Gérald Schaff-

roth-Meier et leurs enfants , à Wavre,
ainsi que les famil les  Jornod , Gentil ,

Bianconi , Conrad , Krebs , Schaffroth ,
Berger , Luthy et alliées,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Madame Antoinette JORNOD
npe SCHAFFROTH

leur bien-aimée et regrettée épouse, ma-
man , fille , sœur, belle-sœur, tante , nièce,
cousine, parente et ami'e, enlevée à leur
tendre affection dans sa 52me année,
après une douloureuse maladie suppor-
tée avec courage.

Cornaux , le 9 janvier 1952.
Père, mon désir est que là où

je suis, ceux que Tu m'as donnés
y soient aussi avec moi.

Jean 17 :24.
L'ensevelissement aura lieu à Cor-

naux , samedi 12 janvier à 13 h. 30.
Culte pour la famille à 13 heures.

Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Mademoiselle Elisabeth Dagon , à Neu-
châtel ;

Madame et Monsieur Albert Tesse-
Dagon et leur fils Robert , à Lausanne ;

Monsieur et Madame André Dagon , à
Lausanne ;

Monsieur William Aubert , à Dom-
bresson ;

Monsieur Ernest Aubert et famille,
aux Etats-Unis ;

Madame Berth a Debrot-Aubert et fa-
mille, à Dombresson ;

Monsieur Fritz Cuche-Aubert et fa-
mille, à Villiers ;

les familles parentes et alliées Cuche,
Debrot , Amez-Droz, Feutz , Fallet, Vau-
thier, Aubert, Dagon , Diacon , Tôdtli ,
Pahud ,

ont la douleur de faire part du décès
de

Madame

Louisa DAG0N-AUBERT
leur chère maman, sœur, belle-sœur,
grand-maman , tante et parente , que
Dieu a rappelée, aujourd'hui mercredi ,
dans sa 83me année.

Neuchâtel , le 9 janvier 1952.
Dieu est amour.
Ne crains point, crois seulement.

Marc 5 :36.
C'est pourquoi je vous dis : Tout

ce que vous demanderez en priant,
croyez que vous le recevrez et R

— vous sera accordé.
- - - .¦ : -¦' .. . :.- .-cn -L -Marc 11:24. :

L'ensevelissement , sans suite , aura
lieu à Neuchâtel , samedi 12 janvier
1952, à 15 heures , au cimetière de Beau-
regard. Culte pour la famille à 14 h. 30
au domicile , rue Ancien-Hôtel-de-Ville 2.

Ma grâce te suffit.
II Corinthiens 12 :9.

Monsieur et Madame Georges Bonjour-
Junod et leurs enfants , .à Montet-sur-le-
Landeron ;

Madame et Monsieur Eric Junod-Bon-
jour et leurs enfants , à Lordel-sur-En-
ges ;

Madame et Monsieur Ami Jacot-Bon-
jour et leur fils , à Lignières ;

Monsieur et Madame Eric Bonjour-
Cosandier et leurs enfants , à Lignières ;

Monsieur et Madame Raymond Bon-
jour-Geiser et leurs enfants , à Ligniè-
res ;

Les enfants  et petits-enfants de feu
Robert Bonjour et les familles parentes
et alliées ,

ont la profonde douleur de faire part
de la mort de leur cher papa , grand-
papa , beau-père , oncle et parent ,

Monsieur

Louis B0NJ0UR-C0SANDIFR
que Dieu a rappelé à Lui dans sa 80me
année.

Lignières , le 9 janvier 1952.
L'ensevelissement aura lieu samedi 12

janvier , à 13 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part


